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Science 

GRODPE DE TRUITES TAIILE 
DANS UN BLOC DE LAPIS-LAZULI 

(Cliche Sandoz) 



Art-Sport-Techniquc-Pavsagc-Portrait-Macro-Micro-Colpophoto-Rcportagc 

Coupe d'un 
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de son prisme 
redresseur 

N O N MPRESENTÉ SUR CETTE COUPE : 1) L e v i e r d 'armement 

rapide • Compteur 36 vues - Coupe-f i lm - Bouton des vitesses 

rapides de 1/25 à 1/1000= de seconde • Bouton de rebobinage • 

2) Présélecdon des diaphragmes • 3 prises de flash synchro-

nisées pour lampes magnésiques ordinaires ou à plateau et 

pour lampes électroniques • Verrou de sécurité • 3) Verrouillage 

rapide de l'objectif. 

e o u t o n d u retardemenf et des 
vitesses lentes (1/5""' de seconde 
à 12 secondes). 

A i d e mémoire, indicateur du film 
contenu (der r iè re ce bouton, voyant 
rotatif pour contrôle de la marche 
du film). 

Prisme redresseur amovible, 
pouvant être remplacé par un capu-
chon ou par divers dispositifs de visée. 

C'est sur l'image fo rmée par l'objectif 
dans le prolongement de l'axe de 
pr ise de vues que s'effectuent mise 
au point et c a d r a g e , s a n s a u c u n 
décalage. 

L'oculaire du prisme peut recevoir un 
oeilleton avec verre correcteur, 
permettant visée ef réglage sans 
lunettes. 

Verre interchangeable, au choix : 
dépoli, télémétrique , clair réticulé, 
dépoli à cercle clair, divisé, etc... selon 
besoins 

Rideau de l'obturateur ; 18 vitesses 
(12 secondes au l / lOOO*""} - 2 poses 
- retardement applicable à 14 vitesses. 

Film standard 35 mm. perforé , en 

cartouches de 20 ou 36 poses, noir 

ou couleurs toutes marques 

Dos détachable 

Miroir basculant,- évite la prise de 
vues à vide, l'image est visible dans 
le viseur reflex lorsque l'appareil 
est armé 

Ecrou de pied. 

Objectif interchangeable, fixé par 
b a ï o n n e t t e ; choix de 60 objectifs de 
2 4 m m . à 8 0 0 m m . desplus grandes 
marques mondiales 
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F e m e l l e a u r e p o s s u r l ' é co rce , v u e d e d e s s u s . E l l e 
e s t s o l i d e m e n t a g r i p p é e à son s u p p o r t g r â c e à ses 
p a t t e s a n t é r i e u r e s l a r g e m e n t é t a l é e s en a v a n t . 

Œ u f d e Centra bifida 
D i a m è t r e 11 /10 d e rotn. 

La c h e n i l l e a 2 j o u r s d ' e x i s t e n c e . 

E l l e a t t e i n t 4 m m . s a n s ses 

a p p e n d i c e s , 7 n t m . t o u t c o m p r i s . 

I n q u i é t é e p a r le s o u f f l e d e l ' o p é -

r a t e u r , e l l e a éca i ' t é ses a p p e n -

d i c e s p a r a n a u x . 



CHENILLES BOMBARDES 
REFLEXIONS SUR U N ELEVAGE 

DE LA • PETITE QUEUE FOURCHUE (Ce.ura bifida Hûbnerj 

par A. L. L E P I G R E 

Directeur de l ' Insectarimn d'Alger 

Pour communes que soient les « Petites Queues 
Fourchues », elles n 'en sont pas moins curieuses. 
Commencer à les regarder vivre, c'est s 'y intéresser ; 
tout amateur de la nature qui aura fait une pre-
mière observation continuera. 

Des qiratre ou cinq espèces de nos climats, nous 
en avons suivi une cette année : Cenira bifida Hiib-
ner (fig. i ) . Ce papillon appartient à la famille des 
Notodontides, ainsi dénommée parce que le bord 
interne des ailes antérieures porte un lobe ecailleux 
qui, en position de repos, c'est-à-dire les ailes ijla-
cées en toit, forme au-dessus du thorax (= notos) 
une dent (= odontos) plus ou moins saillante. Ce 
caractère, très peu visible chez Cenira bifida, ne l'e.st 
pas du tout sur nos figures, 

Cenira bifida est une des Petites Queues Four-
chues les plus banales. Peut-être est-ce pour cette 
raison qu'elle a tant de synonymes : furciila, d 'Es-
per - hernielina, de Kirby - laiijascia, de Curtis -
ajatar, de Schilde. 

C'est une femelle de cette espèce qui était décou-
verte le 30 juillet i960 dans un appartement d 'Alger , 
solidement cramponnée au mur. Il était déjà 22 heu-
res. La lumière l 'avait attirée. On la prit d 'abord 
pour une noctuelle, à laquelle elle ressemble un 
])eu (fig. i ) , de loin, et surtout quand, hélas, la 
vue commence à baisser. For t heureusement, elle 
fu t regardée de jilus près et, bien entendu, capturée 
vivante lorsque son sexe eut été reconnu. 

La prise était bonne puisque, au petit matin, elle 
avait déjà pondu 37 ccufs. Au cours des nuits sui-
vantes, car elle ne pondit prat iquement que la nuit , 
nous recueillîmes d 'abord 113, puis 19 œufs . Au 
matin du 3 août, elle était épuisée ; les ailes en lo-
ques, elle ne réagissait plus qu 'à peine au toucher ; 
ce qui ne l 'empêcha pas de pondre encore 6, puis 
8 œufs . Le 5 au matin, elle était morte, après avoir 
rejeté par l ' anus une sorte de meconium noirâtre. 

Les Œ'ufs (fig. 2), d ' un brun presque noir, mats, 
sans aucun dessin, sont très finement chagrinés. Ils 
mesurent 10 à 11 dixièmes de millimètre de diamètre 

et ont la forme d 'une boule exactement coupée par 
le milieu. C'est la tranche de cet hémisphère qui 
est collée à la feuille de peuplier ou de saule par 
une substance blanchâtre, si adhésive qu'elle rap-
pelle la dissolution de bicyclette. Cette sorte de 
glu est longue à se solidifier ; plus de 15 jours après 
la ponte, elle s 'étire encore en filaments lorsque 
l 'on cherche à détacher l 'œuf de son support. 

La ponte principale avait donc eu lieu les i et 2 
juillet. La plupart des jeunes chenilles naquirent 
les 8 et 9, ce qui donne un délai d ' incubation 
d 'une semaine très exactement pour une tempéra-
ture du laboratoire voisine de 25°. Notons tout de 
suite que cette température se maintint pendant 
toute la durée de l 'élevage consécutif. 

A l'éclosion, une jeune chenille ne mesure guère 
que 2,5 mm. de longueur, mais cette longueur 
se trouve presque doublée par la présence de 
deux longs appendices, tantôt rapprochés l 'un de 
l 'autre quand la chenille est calme (fig. 4), tantôt 
écartés si on l ' irrite (fig. 3) et de la nature desquels 
nous reparlerons. Le corps est brun un peu rou-
geàtre, mais le dos porte sur toute sa longueur et 
toute .sa largeur une bande jaune vif. Les appen-
dices, é.galement bruns, sont largement annelés du 
même jaune en deux endroits (fig. 3). Durant 
ses premiers jours, la chenille file un peu, mais 
fort peu à vrai dire : juste ce qu'il faut pour se 
rat traper si elle vient à se décrocher de son support. 
Inquiétée, et aussi bien jeune qu'âgée, elle recourbe 
vers l 'avant au-dessus du corps ses deu.x appendices 
en les écartant et l 'on voit sortir de chacun d 'eux 
un filament presqu'aussi long, grêle, rougeàtre ou 
noir (fig. 5 et 6). Ce filament serait, pense-t-on, 
de nature glandulaire, mais nous n 'avons trouvé au-
cun auteur qui l 'affirme positivement. La dévagina-
tion des filaments est certainement un réflexe de 
défense, mais, pour menaçante que paraisse alors 
l 'al lure de la chenille, il est fort douteux qu'elle 
parvienne à intimider l 'ennemi. 

Notre élevage a été conduit surtout sur Poptilus 



Chen i l l e de 8 j o u r s . El le 
a i t c i n t 10 nini, s ans ses 
append i ce s , 15 inni, l ou t 
c o m p r i s . Les d e s s i n s ct 
p l a q u e s v i o l c l s coiiinieii-
ren t à a p p a r a î t r e i ie t lc-
n icn l . La chen i l l e , a b s o l u -
nieiil c a lme , a r a p p r o c h é 
et niènic j o i n t ses a p p e n -
dices pai -a i iaux. R e m a r -
ci u e r r é p i i i s s i s s c m c n t 
l a t é r a l du co rps p r o v o q u é 
p a r r i i i v a g i n a l i o n de la 
tè te . 

La chen i l l e , i n q u i é t é e , a d é v a g i n é ses f i l a m e n t s (vue de 
p ro f i l ) . 

La chen i l l e , i n q u i é t é e , a d é v a g i n é ses fllauients en éca r -
t a n t l a r g e m e n t ses a p p e n d i c e s p a r a n a u x (vue de d e s s u s ) . 

nigra ; les chenilles vivent aussi bien dans leurs 
premiers âges sttr la face supérieure (jue sur la face 
inférieure des feuilles. Plus âgées, on les trouve de 
préférence sur la tranche. Un essai, une vérification 
]>lutôt car la chose est connue, nous a montré (lu'elles 
acceptent aussi le saule pletu-eur. I.a bibliographie 
nous apprend en effet (jue les feuilles de toutes les 
espèces de .saules et du tremble constituent pour 
elles le menu classi(]ue. 

Après la première mue, la couleur générale 
devient jaune verdâtre, mais presque toute l'éch.ine 
se couvre de larges taches brun violacé, parfaite-
ment symétri(iues, dont le dessin varie avec l 'âge. 
Ua taclie centrale, la plus importante, rappelle dans 
les derniers stades de l 'évolution la forme d 'une 
selle. 

Normalement, à l 'état de repos, c'est-à-dire lors-
(lu'elle ne mange pas, la chenille ne s 'aggrippe à la 
feuille qu 'au moyen de ses (piatre jiaires de pattes 
abdominales (fig. 7). L'arrière, et surtout l 'avant du 
corps sont relevés. La tête est alors profondémeu^t 
rentrée, â l'excepticm de la face, dans la partie anté-
rieure du corps qui se trouve ainsi renflée, formant 
en avant une .saillie anguleuse de chaciue côté. La 
tête ne s'évagine (pi'au moment des repas. 

La croissance est rajiide. Nous avons noté (lue 
le corps seul, c'est-à-dire sans ses appendices, attei-
gnait les longuetu's suivantes : 4 nun. deux jours 
après l'éclosion ; S mm. six jours après ; 10 mm. 
huit jours après ; 14 '""i- dix jours après ; 24 
seize jours après. JNIais il est à remarquer que les 
appendices, ces fameux appendices qui ont fait 
donner à la chenille le nom de (( Queue Four-
chue », ou encore de « Chenille à Fouet », ne 
croissent pas de même. Bien au contraire, leur 
longueur (jui égalait celle du corps à la naissance, 
va diminuer i)roportioiniellement à mesure que la 
chenille i)rend de l 'âge : du deuxième au dixième 
jour, les appendices passent à la moitié de la lon-
gueur du corps et ils tombent au liers (8 à 9 mm. 
pour 24) lorsque la nymphose est proche. 

Qu'est-ce donc au juste que cette « l 'ourche » ? lille 
est tout simplement le résultat d 'une transformation 



La chen i l l c ne s ' ag r ippe à La 
f eu i l l e q u e p a r ses q u a t r e p a i r e s 
de p a t t e s a b d o m i n a l e s . 

(les pattes anales en (( appendices paranaux », cylin-
dro-côniqiies, épineux et creux. Cette transfor-
mation a entraîné une translation franche de l 'anus 
sur le des.sus du corps, ce qui engendre, chose 
assez imprévue, une nouvelle méthode de défense. 
Sur le point de défécjuer, la chenille relève la partie 
iwstérieure de son corps et, à la façon dont un 
enfant comprime un noyau de cerise etitre le pouce 
et l ' index pour l 'expédier dans l'œil d 'un cama-
rade, elle contracte son sphincter anal et lance son 
projectile en avant d'elle. Ledit projectile passe 
au-dessus de sa tête et va tomber parfois à vne 
dizaine de centimètres lorsque la chenille est posée 
à plat. Nous n'avons pas relevé dans la bibliogra-
phie ce mode de bombardement (pti ne manf|ue pas 
d 'un certain humour. . . scatologiijue, à défaut d'effi-
cacité contre un assaillant. Il est possible de déclen-

cher à volonté le phénomène, tout simplement en 
chatouillant un court instant la chenille sur le dos 
avec un fil ou un bout d'alluinette. Le bombarde-
ment suit quelques secondes après, à condition bien 
entendu (|u'il y ait alors un boulet en réserve. 

L'élevage des chenilles est facile si l'on observe 
une hygiène rigoureuse. Elles sont en effet sujettes 
à une maladie à virus qui peut détruire en quekiues 
jours un élevage entier. Aussi a-t-on intérêt à frag-
menter la noml)reuse colonie issue d'une ponte. 
C'est ainsi <|ue nous avons élevé ces chenilles à leurs 
premiers âges dans des boîtes de Pétri de 15 cm. 
de diamètre, à raison de 12 par boîte. 8 jours après 
l'éclosion, leur taille ayant atteint une douzaine de 
millimètres, leur irombre fut réduit à 6. INIieux vaut 
n'élever que peu de chenilles dans une même boîte 
car, à partir du huitième ou dixième jour, elles 

.Au repos , la tè te est 
p r o f o n d i j m e n t i nvag i -
iK'e d a n s le corps . 



La lê te so r t du co rps au m o m e n t des r e p a s . 

deviennent fort voraces, et cette voracité ne fera 
qu 'augmenter j u s q u ' i la chrysalidation. Remarquons 
au passag-e que cette précaution contre la contagion 
est observée dans la na ture : la femelle dépose ses 
œufs le plus souvent isolément, sur des feuilles dif-
férentes ; les groupes de deux œuf s sont rares, 
ceux de trois exceptionnels. E t jamais nous n ' avons 
trouvé deux chenilles sur une seule feuille. 

Les chenilles mangent presque jusqu 'au moment 
de la confection du cocon ; elles ne s 'a r rê tent guère 
que trois ou quatre heures avant . Les appendices 
paranaux se recroquevillent, puis se t ronquent , 
les beaux dessins violâtres qui t ranchaient si nette-
ment sur le fond jaune s ' a t ténuent , se fondent : 
la chenille semble malade. I l n ' en est rien fort 
heureusement . Elle recherche à ce moment u n sup-
port convenable, lequel est dans la na ture l 'écorce 
du tronc ou d 'une grosse branche et, sur ce sup-
port à peu près plat, va tisser son cocon. A/éri-
table tour de force. Vous imaginez-vous couché à 
terre et accrochant au sol, au-des.sus et de par t et 
d ' au t re de votre corps, un long ftl dont les entrelacs 
finissent par vous recouvrir et vous enserrer étroite-
ment ? C'est cependant ce que fait notre chenille 
qui, enroulée, se tourne et se re tourne sans cesse 
dans la logette qu'el le entend se ménager , espace 
si exigu que, par tnoment, elle est obligée de 
pousser for tement avec sa tête la toile en cours 
de tissage pour lui donner le « lâche » nécessaire. 
Mais, malgré ces difïicultés, c 'est très rapidement 
que l 'on voit apparaî t re la forme semi-ovoïde du 
cocon. Une heure après le début du tissage on ne 
distinTue déjà plus la chenille au travers des cou-
ches de soie accumulées. Aucun fil ne tapisse 

l 'écorce : notre prisonnière reste en contact direct 
avec celle-ci. 

La chenille connnence alors à arracher des parti-
cules de l 'écorce-support, particules ([u'elle broie, 
insalive, t ransforme en bouillie grossière et refoule 
entre les fils de soie. Deux résultats favorables décou-
lent de cette opération ; d ' une part , la résistance 
mécaniciuc du cocon s'en trouve très accrue, car la 
bouiUie de fibres durcit à l 'air ; d ' au t re part , ces 
Inarticulés donnent au cocon la couleiu- de l 'écorce 
environnante et son aspect rugueux , f l cn résulte 
obligatoirement une ]iarfaitc homochroniie. Une 
fois de plus, la nature a bien fait les choses. 
Pour le prouver d ' une aut re façon, plus amusante 
et plus spectaculaire, donnez à une chenille sur 
le point de se chrysalider des supports de couleurs 
diverses — jaune, rottge, verte, bleue, blanche — 
et vous obtiendrez ce (jue nous avons obtenu sur 
papier buvard ou Cansón : un cocon dont la cou-
leur sera fort analogue à celle du support . 

Si l ' expér imenta teur met à la disposition de la 
chenille un support t rop dur pour i^ouvoir être en-
tamé, une lame de verre par exemple, le cocon n 'en 
est pas moins tissé. ]Mais il n 'es t alors modifié ni 
en solidité ni en couleur : iniisque fait de soie pure, 
il présente ]:>eu de résistance et sa couleur reste 
le blanc sale de la soie naturelle. C'est donc avec 
une certaine téméri té que beaucoup d 'au teurs ont 
noté jusqu' ici (lue « le cocon de Cerura bifida est 
de couleur brune ». Il serait préférable, parce rpie 
plus exact, de dire que « le cocon a une couleur 
très voisine de celle de l 'écorce sur laquelle il a été 
tissé ». 

Comme de coutinne, les dernières couches du co-
con sont faites de soie pure. I .a paroi interne de 
celui-ci est donc bril lante, bien qu'assez grossière 
et comportant des rugosités. 

Le tissage du cocon est parachevé en trois jours 
environ. I / a s p e c t de la chenille que nous en 
extrayons perfidement a beaucoup changé. Les 
taches initiales sont devenues diffuses et mauve 
sale. Du jaune vert , le corps est passé au blanchâtre 
translucide. La tête s 'é tant évaginée, deux taches 
noires placées en arrière de celle-ci apparaissent 
visibles. Les appendices pa ranaux ont à peu près 
complètement disparu. 

Dans les deux ou trois jours qui suivent, la 
chry.salide enfermée dans son cocon va se dégager 
de ia dépouille de la chenille. Elle est b run rougeâ-
tre, de forme t rapue ; son extrémité postérieure est 
parfa i tement arrondie, démunie de ces pointes ou 
appendices que l 'on trouve sur le cremaster des 
chrysalides de tant d 'au t res familles de papillons. 

C'est le 24 août, soit 16 jours après leur naissance, 
que la plupar t des chenilles ont connnencé à tisser 
leitr cocon. Il a fallu a t tendre jiis( |u 'au 8 septembre 
pour obtenir les premières éclosions de i^apillons 
et celle.s-ci se sont poursuivies jusc|u'au 22 avec un 
max imum le 10. I,es papillons sont donc apparus 
en moyenne 33 jours après l 'éclosion des œufs , les 
limites étant de 31 et 45 jours. 



C.i-coiilre, (I gauche : 1 h e u r e a p r è s 
le dé l )n t d u l i s s a g e du cocon . La 
c h e n i l l e n ' e s t p l u s du t o u t v i s i b l e . 
T o u t e f o i s le cocon n e c o m p o r t e e n c o r e 
q u e d e la so ie p u r e e t e s t d ' a p p a r e n c e 
à p e u p r è s l i s se . 

.4 droite : 12 h e u r e s a p r è s le d é b u t 
d u l i s s a g e . La c h e n i l l e a r e f o u l é a u 
t r a v e r s d e s m a i l l e s d e son cocon u n 
m a s t i c , u n e b o u i l l i e f a i t e d e s a l i v e 
e t de n b r e s d e b o i s b r o y é e s . Ce m a s t i c 
d u r c i t p r e s q u e i n s t a n t a n é m e n t à l ' a i r 
e t d o n n e a u cocon un a s p e c t l é g è r e -
m e n t r u g u e u x . 

Rien cle particulier à noter dans cette éclosion qui 
se fait par un trou percé à une extrémité du cocon. 
Comme il est courant, le papillon sécrète une 
salive qui dissout le mucus collant entre eux les 
fils de soie, ce qui lui permet, non de les couper, 
mais de les écarter par simple poussée. Seul fait 
remarquable : un chimiste étudiant la composition 
de cette salive dissolvante a trouvé qu'elle contenait 
l 'énorme pioportion de 15 g. de potasse caustique 
par litre. 

Les figures i et i8 suffisent à présenter le 
papillon dont les ailes portent, avec fiuelques dessins 
foncés, toutes les nuances du gris. Les ailes éta-
lées, l 'envergure est de 30 à 45 nmi. Les mâles 
sont toujours nettement plus petits que les femelles. 

Les antennes, fortement bipectinées chez le mâle, 
ne le sont cjue très légèrement chez la femelle, si 
légèrement ([ite les antennes apparaissent à l'œil nu 
filiformes. La trompe est atrophiée, preuve que la 
bestiole ne s'alimente pas durant sa courte existence. 

Les papillons naissent toujours la nuit. Ils sont 
d 'une vivacité très grande, brutaux même, à tel 
point que, sur la centaine d'exemplaires que nous 
a\'ons obtenus, aucun n'a pu être recueilli intact à 
l 'aube. Aussi bien mâles que femelles, leurs ailes 
sont effrangées, déchiquetées à faire le désespoir 
du collectionneur. 

Et cependant, en cage, toute cette agitation est 
vaine. Aucun accouplement ne s'est produit, aucun 
œuf sur les milliers recueillis n'était fécond. Il est 

.1 gauche : v u e de d e s s u s d ' u n cocon l i s sé s u r v e r r e , a u t r a v e r s d u q u e l on d e v i n e e n c o r e la che-
n i l l e . 11 es t f a i t de soie p u r e . .4îî centre : le t i s s a g e du cocon p r é c é d e n t s u r v e r r e e s t a c h e v é . La 
ch i -y sa l idc es t d é j à f o r m é e m a i s i n v i s i b l e (la v a g u e s i l h o u e t t e c l a i r e q u e l ' o n r e m a r q u e s u r le 
cocon n ' e s t q u ' u n re f le t d e la l a m p e é c l a i r ) . A droile : le m ê m e s u j e t p r i s a u t r a v e r s de la p l a q u e 
d e v e r r e s u r l a q u e l l e le cocon a é té t i s sé . On r e m a r q u e q u e s o u s la c h r y s a l i d e a u c u n fil n ' a é té 
tixé a u v e r r e . Les a t t a c h e s p é r i p h é r i q u e s s o n t , p a r c o n t r e , é p a i s s e s e t a d h è r e n t f o r t e m e n t a u v e r r e . 



probable que comme pour beaucoup d'autres espèces, 
une période de vol libre est indispensable avant l'ac-
couplement. (Nous avons enregistré le même phéno-
mène, c'est-à-dire le même échec, cette année, 
pour un beau sphinx, Amorpha austanti). 

Le cycle évolutif moyen d 'une génération, pour-
suivi à Alger par une température voisine de 25°, 
peut en définitive se résumer ainsi : 

— incubation de l'œuf : 7 jours. 
— nutrition de la chenille : 16 jours. 

E.Klrnitc dn cocon ])cii a v a n t sa 
c h r y s a l i d a t i o n , la chen i l l e a im 
a spec t t r è s mod i f i é , el le p o r t e d e u x 
p o i n t s soml i rcs à l ' a r r i è r e . I^es 
t aches onl pei-du t ou t e ne t t e t é . Les 
a p p e n d i c e s p a r a n a u x out p r e s q u e 
c o m p l è t e m e n t d i s p a r u . 

— tissage du cocon : 3 jours. 
— chrysalide : 7 jours. 
— adulte et ponte principale : 2 jours 

soit au total 35 jours. Ce cycle peut se trouver un 
peu plus court (33 jours) ou nettenient plus long 
(47 jours). 

Si l 'on considère que les premiers adultes de l 'an-
née apparaissent en fin avril, il peut donc se suc-
céder i^lusieurs générations jtisciu'en fin octobre, 
date à laquelle sont tissés les derniers cocons (c'est 

C h r y s a l i d e s a v a n t l ' éc los ion , 
f aces v e n t r a l e et d o r s a l e , l ' e x t r é -
m i t é a b d o m i n a l e es t a r r o n d i e , 
d é m u n i e de p o i n t e (à g a u c h e ) , 
c h r y s a l i d e éc lose (à d r o i t e ) . 



sous la forme nymphale que l'espèce passe l 'hiver). 
Il serait en conséquence possible cpie Cerura bifida 
présentât en Algérie 4, peut-être même 5 généra-
tions dans l 'année, mais ces chiffres doivent être 
raisonnablement ramenés à 3 ou 4, car le cycle est 
certainement plus long pour la première et la der-
nière génération, la température étant moins élevée. 
Kn fait, les générations s'enchevêtrent très vite 
dans la nature, dès le mois de juin, si bien <|u'une 
précision chiffrée de ce genre serait imprudente : on 
trouve sinuiltanément de fin juin à fin septembre, 
sur les peupliers et les saules, œufs, chenilles, chry-
salides et ])apillons. 

Dans d'autres pays, le nombre de générations est 
moindre. Cerura bifida vit en effet dans bien des ré-
gions : Asie Mineure, Perse, Arménie, Grèce, Espa-
gne, Italie, P'rance, Suisse et toute l 'Europe Cen-
trale. Elle existe en Finlande ; on l 'a même trou-
vée jus(]u'en Eaponie. Dans les pays les plus froids 
(à partir du Nord de l 'Europe Centrale), il n 'y aurait 
qu 'un seul vol de papillons, en juin. Par contre, 
tottt porte à croire que, dans les pays à climat plus 
doux comme la France, et surtout la France méri-
dionale, deux générations au moins se suivent dans 
l 'année. Trois, quatre, cinq générations peut-être se 
succèdent dans la zone tempérée chaude, sud-médi-
terranéenne en particulier. Des points restent donc 
à préciser dans la biologie de cette petite espèce. 

Sur le plan « documentation par l ' image », ces 
quelques semaines passées en compagnie de Cerura 
bifida nous ont laissé un regret, celui de n'avoir 
pu photographier l 'at t i tude trop fugitive de la che-
nille lorsqu'elle applique sa méthode de balistique 
représentée par la défécation-bombardement. 

Avis aux lecteurs de cette revue qui, plus favo-
risés que nous, seraient les heureux possesseurs 
d 'une caméra de cinéma et aimeraient à la fois les 
insectes et la macrocinématographie. S u r ces d e u x cocons , l ' u n e s t éc los et m o n i r e n e t t e m e n t 

l ' o r i f i ce q u i a l i v r é p a s s a g e a u p .ap i l lon . 

Le cyc le e s t t c r m i -
u é. F e m e l l e d e 
C.erura bifida H u b -
11er é t a l é e , e n v e r -
j iu re : 3,5 c m . 



La V i p è r e de l ' e rg , 
Aspis vipera. On 
r e m a r q u e la p u p i l l e 
v e r l i c a l e q u i c a r a c t é -
r i s e I o n s les V i p é r i d é s 
d a n s la r é g i o n p a l ê -
a r c l i q u e . Cet i n d i v i d u 
es t p o u r v u d ' u n e q u e u e 
n o i r e . Ce c a r a c t è r e 
n ' e s t p a s s p é c i f i q u e . 
(Photo n. Dagnij)-

Ail Sahara, au peliL malin, il est fréqiiciil de 
trouver sur le sable si tin qu'il n'est qu 'une 
poussière ocre, des traces curieuses. Ce sonl 
des i-ainures parallèles, presque droites, lon-
gues d 'une ([uarantaine de centinièires, légère-
nienl décalées les uiies par rappor i aux aulres. 
Ces Iraces, lorsque le vent ne les efface pas, 
peuvent parfois être suivies longlemps et 
cessent brusquement . Elles fémoignenl du dé-
placement nocturne d 'une Vipère sabulicole, 
Aspis vipcva, et cessent à l 'endroit où l 'aninuil 
vient de s 'enfouir dans le sable. 

Cette espèce (cliché 1) rappel le par son allu-
re générale les Vipères françaises. Elle ne doit 
pas être confondue avec la Vipère cornue, 
Aspis cerastes, dont la lête por te deux petites 
excroissances (cliché 2) et qui, cont ra i rement 
à la Vipère de l'erg (1), f r équen te les biolopes 
rocheux. 

C'est un animal noclurne, erral ique, se 
nourrissant de i)etils ¡Mammifères el surtout 
de Lézards (Sciiuiues, Acanlodaclyles). Sa chas-
.se en m a r a u d e lui fail parcour i r de longues 
dislances au cours de la saison chaude Cjiis-
qu'à 2 km en une nuil). Lorsque les nuits 
fraîchissent, la portée des déplacements dimi-
nue et ri i iver, l 'animal immobile hiberne 
enfoui dans le sable sous un buisson. 

Conmie on devait s'y a t tendre par l 'examen 
de ses traces, le mode de locomotion de celle 
Vipère esl curieux. L 'animal ne repose sur 
le sol (fue par deux poinls du corps qui se dé-
placent paral lè lemenl vers l 'arrière. Au dé])arl, 
la Vipère in-end appui sur le cou el la par l ie 
méd iane du corps (clichés 3 et 4). Puis ces 
points d 'appui se déplacent vers la queue de 
telle sorte que, au bout de quelques inslanls, 
l 'animal repose sur la poitr ine el la queue. 

T ê t e d'.4.<!p/.s cerastes. 

C e t t e e s p è c e d i f f è r e de 

l a p r é c é d e n t e p a r la 

p r é s e n c e a u - d e s s u s d e s 

y e u x d e d e u x p e t i t e s 

e x c r o i s s a n c e s c o r n é e s . 

E l l e s l u i o n l v a l u le 

n o m d e Vi] )è re à 

c o r n e s . 



ÔWC £ e ôXîMe 
par Marie-Charlolle SAINT GIRONS 

Chargée de recherches au C.N.U.S. 

Vipè re de l ' e rg en m a r c h e . Les 
rainiEres c r eusées p a r le d é p l a -
c e m e n t des deu.x p o i n t s d ' a p p u i 
sont b i en v i s ib les . 



A ce moment , la lête va s 'appuyer en avant 
et la queue quitte le sol. Un schcnui fera mieux 
comprendre le processus de ce déplacement. 
(Schéma ci-dessous). 

Ce nu)de curieux de locomotion est, selon 
toute vraisemblance, en relation avcc la na-
lure du substratum. Celui-ci se caractérise par 
l 'absence de poinls d 'appui la téraux a idant 
l 'animal à se déplacer. Cette marche en crabe, 
Irès caractéristique, n'est pas part icul ière aux 
Vipères sahariennes. On la re t rouve chez d 'au-
lres Vipéridés, vivant également sur un sub-

journée dans un abri, simple fissure dans la 
roche ou terr ier de Mammifère. Dans le sable 
fin du désert, il n 'existe pas de j-efuges de ce 
genre. Après avoir chassé en m a r a u d e pen-
dant la nuit, la Vipère s 'enfouit dans le sable 
par une série d 'ondulations, ses écailles agis-
sant comme de minuscules pelles. l .a rapidi-
té avec laquelle s 'effectue cette disparition esl 
toujours surprenante . En quelques instants 
seule la tête aff leure (clichés 5, 6 et 7). Cette 
faculté permet à la Vipère de régler sa tempé-
ra tu re interne en s 'enfonçanl i)lus ou moins 

Scl iéma d u p r o c e s s u s de d é p l a c e m e n t d ' a p r è s K t a u b e r « R a t 
p o i n t i l l é : les t r a c e s f u t u r e s . L ' a n i m a l r e p o s e s u r le so 
no i r . Le r e s t e es t l é g è r e m e n t sou levé . 

t l e snaUes ». En t r a i t s p l e i n s : les t r a ce s d é j à f a i t e s ; en 
1 u n i q u e m e n t p a r les p a r t i e s de son c o r p s d e s s i n é e s en 

s t ra lum de sable fin : Echis carinalas des 
régions pré-déserl iques d 'Afr ique el d'Asie 
occidentale, Bitis peringueiji des déserts 
d 'Afr ique du Sud et le Serpent à sonnette 
des déserts du Sud des Etats-Unis, Crotalus 
cérastes auquel les Américains ont donné le 
nom évocateur de sidewinder. 

La Vipère de l'erg ne possède pas d 'abri 
permanent . Très généralement , les Serpents 
sont sédenlaires et passent une par t ie de la 

dans le sable, brf i lanl en surface mais f ra i s à 
quelques cent imètres de p rofondeur . Dans 
celte ])osition l ' animal reste à l ' a f fût el peul 
cap turer ses proies d 'une détente rapide . Si 
le vent efface les traces de son enfouissement, 
il esl p ra t iquement invisible. 

(1) En .Afr ique du Nord , on d é s i g n e p a r ce n o m le 
d é s e r t dc sab le . 



Vipère à la s u r f a c e du sable . 

Vipère â demi en fou ie . 

- í - . - ^ -

L ' e n f o u i s s e m e n t est à peu p rè s to ta l , 
seule la tê te , r ecouve r t e de que lques 
g r a i n s de sable , d e m e u r e vis ib le . 

{Photographies U. Saint-Girons). 



LAPIS-LAZULI ou LAZULITE? 

par M. DÉRIBÊRÊ 

Il y a fort longtemps que Ton recueillait, en 
Orient, en Egypte et même en quckiues régions 
de France, une pierre d 'un bleu azur intense 
et très beau pour en fa i re une ornementat ion. 

Plus tard des peintres broyèrent ces pierres, 
dé jà rares et qui le devinrent alors de plus 
en plus, pour en fa i re des pigments bleus de 
belle qualité. I.es grands maî t res de l 'époque 
médiévale et du début de la Renaissance 
eurent ce pigment dans leur palette, notam-
ment Fra Angélico et bl 'a Fil ippi I^ippi. 

En fait, les uns et les autres ne se préoccu-
paient guère de la réali té cbimique ou cristal-
lographique de ces minéraux donl on appré-
ciait surtout la coloration el ceci a conduit à 
des confusions qui ne sont ])as loujours com-
plètement éclaircies. Quand il était à Spolète 
pour peindre l 'abside de la cathédrale , I.ippi 
commandai t à un marchand de Florence quel-
ques onces d' « Outremer ». 

l.a Minéralogie connaît deux types distincts 
de belles roches bleues. Le premier est le lapis-
lázuli, que l'on j iomme parfo is ou t remer et qui 
est, en fait , une variété d 'Hauyne ; c'esl un 
fe ldspath sulfaté contenant du chlore el du 
fer, le fer ayant une grande impoi-lancc en ce 
qui concerne la coloration. Le second qui est 
la lazulite, ou Klaprolhine, ou f aux lapis-
lázuli, est un phospho-a luminate de Magnésie, 
chaux et fer où là encore le fer intervient pour 
provoquer la belle coloration bleu azur in-
tense. 

Voici en gros, les formules lypes de ces 
deux minéraux : 

I.apis-lazuli : (Al. Ca. Na.) SiOs.SO. (avec Fe) 

r . a z u l i t e : (Mg.Ca.Fe.) O.AUO3.P.OJLO 

Les leneurs approximat ives sonl 

Lapi; s-lazuli Lazulite 

A PO' 10 - 30 27 - 35 

SiO= 37 - 15 — 

Mg 0 - - 8 - 13 

Ca 0 1 - 24 0 - 21 

Na=0 5 - 10 — 

Fe 0 1 - 1 1 - 10 

— 10 - 47 

SO' 1 à 6 — 

IFO 2 - 6 5 - () 

r.e lapis-lazuli a surloul élé signalé eu 
gites notables aux Indes, en Chine, au Tur-
keslan, et il fit jadis l 'objet d'un véritable 
conuuerce. C'élait l 'oulremer luilurel. Il en 
exisie dans les Alpes en fo rme dc curiosités 
minéralogiques. 

La lazulite ou Klaprolbine (dédiée à Kla-
|)roth) se trouve en fo rme plus dispersée. 

I.es deux formes se dif lerencienl par leur 
densité (2,1 à 2,9 pour le lapis-lazuli el 3,1 à 
3,9 potu- la lazulite) et pa r leur cristallisation 
(cubique pour le lai)is-lazuli el c l inorhombique 
pour la lazulite). Chauffé, le lapis-lazuli fond 
en un verre blanc alors que la lazulite est infu-
sible (nuiis se décolore). 

C'esl dans le la])is-lazuli que les Chinois, 
au XIX" siècle, œuvrèren t les belles pierres 
dures bleues ou veinées de bleu. Mais ce n'est 
pas là un apanage de l 'Extrême-Orient, témoin 
le beau groupe de poissons (truites) sorti d 'une 
roche provenant des hau teurs dominant Zer-
mat t et qui est assurément une belle trouvail le 
sur le plan minéralogique (pholo de couver-
lure). 



Monographies des Oiseaux 
du Banc d'Arguin 

LA SPATULE BLANCHE 
(Platalea leucorodia) 

par Jean DliAdESCO 

l ' a r ini les oiseaux ([ifon s 'alleiuiait fort 
peu à découvri r dans les lies de Maurilanie, 
la Spalule b lanche niérile une ment ion toute 
parl iculière. Quoique celte es|X'ce soit déjà 
bien connue, p a r ailleurs, il n'est pas sans inté-
rêt de savoir qu'il existe une impor tan te popu-
lation dans celle région, car de par leur posi-
tion géogra |)hique et leur isolement, ces 
oiseaux auront ici une chance de survivre, 
m ê m e lors(|uc les aii-es de nidification d 'Eu-
rope auront disparu. 

Je n 'ai pas l ' intention de donner ici une 
étude complète de la nidification de cette 
espèce au Banc d'Arguin (cela a clé fail d 'au-
tre pari) mais plutôt de résumer , en l'illus-
t rant pa r des clichés originaux, l 'ensemble 
de nos connaissances sur cet intéressant 
oiseau. 

La décoi iver ic de La riche.sse on i i lho log i t i i i c du B a n c 
d ' A r g u i n a p p a r t i e n t au Révé rend Pè re R. dc N a u r o i s cjui 
exp lo ra ce t te r ég ion en 1950. 

La Spalule est une esj)èce essentiellement 
l 'aléarclique, nichant aussi bien aitx Lays-
Has, Autriche, Hongrie, Roumanie , U.R.S.S. 
([u'au Sud de rEsjnagne. Des sous-espèces voi-
sines nichent encore au Sud de la Mer Rouge 
et même en Asie (Turkestan, Irak, Afganis-
tan, etc.). En migration, la Spalule blanche 
se répand géiu 'ralement en Afr ique tropicale, 
traversant la France et les régions méditer-
ranéennes. 

Bien typi([ue, grâce à son bec en forme de 
ctiiller, la Spatule est un assez grand oiseau, 
de p lumage entièrement blanc (à l 'exception 
d 'une zone orangée autour de la base du cou). 
r > e s pattes sont noires, tandis que le bec esl 
noir avec le bout jaune . La taille est inter-
média i re entre celle du Héron et celle de 
l 'Aigrette garzelte. Au vol, la Spatule est faci-
lement rcconnaissable par la position du cou 
en extension (tandis que les Ardéidés recour-
bent leur cou en S et volent la fêle enfoncée 



I.os accoi iplcmci i ls sont b r u t a u x 
et r ap ides . 

entre les épaules). Sur le terrain, la Spalule 
est faci lement reconnaissable par sa silbouette 
immaculée avec un cou plus massif que celui 
des Aigrettes. Dc plus près, on reconnaît le 
bec en cuiller, ba tache orangée du cou et les 
plumes ébouriffées du hau t de la lête. I>e vol 
est assez lent avec des battcmeirts d'ailes liicn 
réguliers. HarcmenI isolées, les Spatules évo-

luent généralemenl en compagnies dc ])lu-
sieurs dizaines d ' individus, les format ions 
pouvant être soil l inéaires soit, plus ra rement , 
assez compactes. Ces vols sont par fa i tement 
silencieux, la Spalule ne criant jamais. J'ai 
passe des dizaines d 'heures dans le voisinage 
immédia t de ces oiseaux, sans j;inuiis enteiulre 
un cri. Toutefois, lorsque les adulles revien-

I.es n id s sonl assez denses el 
assez v o l u m i n e u x . 



I-os œ u f s son l gros ct de cou leu r 
b l a n c h e , tacliés p a r les d é j e c l i o n s a l i -
m e n t a i r e s . 

L 'éc los ion a l ieu g é n é r a l e m e n t 
fin m a i . 



Le . jeune va r e c h e r c h e r sa n o u r r i t u r e an f o n d du gos ie r de sa m è r e . 

neiit au nid, on peut percevoir quelquefois 
un petit son guttural , destiné probablement 
à annoncer aux jeunes l 'arr ivée des parents 
(en revanche les poussins piaillent sans cesse, 
émettant souvent une étrange note Ilûtée). 

Très typique est la nutr i t ion de cet oiseau, 
conditionnée par la morphologie du bec. Com-
me beaucoup d 'autres échassiers, la Spatule 
se nourr i t essentiellement dans l 'eau (douce 
ou salée), cap turan t de petits organismes, 
végétaux ou animaux. Cette pêche est assez 
caractérist ique : l 'oiseau avance lentement, 
dans l 'eau peu profonde, tout en tenant le 
bec entr 'ouvert , à moitié immerge. Pa r un 
mouvement de rotat ion rap ide de la tête, 
de gauche à droite et réciproquement , la Spa-
tule « sabre » l 'eau en tous sens. De cette 
manière, les mandibules finissent par rencon-
trer quelqu 'objet comestible sur lequel elles 
se re ferment avec rapidité. La nutr i t ion est 
généralement animale : petits poissons, mol-
lusques, annélides, larves variées, insectes 
aquatiques, crustacés. On a signalé toute-
fois aussi des fibres végétales et f rui ts (Spdr-
ganiiim). On a souvent af f i rmé que les Spa-
tules se nourrissaient pr incipalement de nuit. 
Per.sonnellemenl, je les ai vues toujours s'ali-

menter en plein jour (au I.ac Gala, en Ouban-
gui, ou sur le Banc d'Arguin). 

Oiseaux essentiellement grégaires, les Spa-
tules s 'assemblent potu- nicher en colonies 
souvent considérables. Ces colonies peuvent 
être d ' impor tance variable, la bonne moyenne 
étant une centaine de nids (mais il en exisle 
aussi qui atteignent 200 nids et d 'autres mi-
nuscules, ne dépassant i)as 2 ou 3 couples). 
En Europe et en INlauritanie, les Spatules 
nichent en terra in découvert, tandis qu'en 
Asie on les re t rouve piulé)l sur des arbres. 
Ces nids sont généralement établis sur des 
iles ou dans des régions marécageuses et cons-
truits sur un support constitué ])ar des tama-
ris, salicornes ou autres végétaux broussail-
leux mais, sur l'Ile Kiaone-Ouesl (au Banc 
d'Arguin), on ])eut observer une colonie qui 
s'est établie, dans des éboulis, sur la rocaille 
nue. Les nids sont assez detises el assez volu-
mineux : constitués de branches mortes, de 
varech et autres débris végétaux, ils présen-
tent la fo rme d 'une coupe évasée et leur 
taille moyenne ne déjiasse généralement pas 
50 cm de diamètre et 2ô cm de haut . Tout 
au tour des nids, l 'espace est encombré de 
déchets variés : brindilles tombées, œufs 



Un j e n n c v i en t de l i appe r la Ijoii i l l ie 
r égnrg i t ée . 

égai-t's ou cassés, poussins morts, etc. Il ne 
semble pas qu'on ait décrit les danses nup-
tiales des Spatules. Quelques auteurs ont parlé 
(le claquements de becs avec l'érection des plu-
mes de ra igrc t tc c[ui orne la tête. J. H. Gurncy 
a bien signalé une sorle de danse, mais il ne 
semble pas qu'il y ait eu d 'autres observa-
tions du même genre. J 'ai pu observer de 
nombreux accouplements chez cette espèce, 
mais jamais de parade précédant l'acte pro-
prement sexuel. J 'ai r emarqué en revanche, 
comme chez les Fous de Bassan, des caresses 
récipro(|ucs, les oiseaux essayant de se « grat-
ter », l 'un l 'autre, le p lumage du cou ct de 
la tête ; mais il fau t recoimaître que la forme 
de leur bec ne se prête pas beaucoup à cet 
exercice. Les accouplements sont brutaux et 

rapides : le mâle saute sur le dos de la femelle 
et s 'agrippe par son bec au bec de cette der-
nière, tout en battant des ailes pour garder 
l'équilibre. Bien souvent d'ailleurs, la femelle 
refuse la copulation, qui dégénère ainsi en ba-
garre avec de violents coups de bec de part 
et d 'autre. 

Les premiers œufs sont pondus au début 
mai (en ¡Mauritanie) mais la ponte est éche-
lonnée sur une assez longue période (fui avril 
à début juin). On parle généralement d 'une 
ponte de 4 œufs, mais la fertilité des Spatules 
de ¡Mauritanie semble plus grande, car on 
trouve souvent 5 et même 6. Ces œufs sont 
volumineux (en moyenne 65 X mm.) et de 
couleur blanche, souvent tachés par les déjec-
tions et les restes alimentaires. 



S p a t u l e s s u r le n id . 

L' incubat ion coninicnce généra lement avanl 
que le dernier œuf ail élé pondu cl dure envi-
ron 3 semaines (donnée à préciser encore). I>es 
deux sexes par t ic ipent à r jncul )a t ion et j 'a i 
pu observer, plus d 'une fois, l 'un des pa ren i s 
s'en aller se nour r i r landis ([ue le nouvel 
arr ivé re tourna i t les œufs et s ' installait i)ré-
caut ionneusemenl dessus. Pendan t de longs 

Les j e u n e s son t r e c o u v e r t s d ' u n fin d u v e t b l a n c . 

jours les blanciies Spatules se contentent de 
rester immobiles sur les nids, en se re layant 
à des intervalles de quckpies heures. Il faut 
remar i iuer , toutefois, (pie les accc)Ui)lements 
cont inuent (j'ai pu en voir jusciu'à <S se suc-
cédant , à des intervalles assez ra])proc]iés). 
L'éclosion a lieu, généra lement , lin mai . Au 
dépar t les poussins sont très mignons, recou-
verts d 'un fm duvet blanc et poin-vus d 'un court 
bec finissant en bulbe aplat i . Ces poussins 
deviennent r ap idemen t ((]uel(iues jours) assez 
for t s el piai l lent sans arrêt . Assez nidicoles, 
les jeunes restent près de leurs parents , (pii 
régurgi tent une sorte de bouill ie pres tement 
ha])pée par les becs crochus des poussins, 
devenus dé j à bien vigoureux. Avec leurs lon-
gues pat tes encore nuilhabiles et leurs becs 
recourbés vers le bas, les jeunes S|)atules sonl 
l)ien ridicules. La morla l i té de ces ]K)ussins 
reste assez g rande el bien des cadavres poitr-
r issent t ranqui l l ement tout autoin- ou à l'inté-
r ieur des nids. Lorscpie, pa r hasa rd , un jeune 
s 'éloigne du nid el ([u'il ne sait ])as i-etrouver 
le chemin, les adul tes le regarden t d 'un œil 
indif férent et le laissent l i t téra lement mour i r 
de fa im. Au bout d 'un mois les jetines Spa-
tules, qui ont cpiilté les nids en com])agnie 
de leurs parenis , commencen t à voler mais 
cont inuent à élre p;u-liellemenl nourr is ])ar 
les adul tes ((pioicpie ])arfai lemeni capables 
de se noiu'rir tout seuls). 



L'envol est t rès spec tacu la i re . 

Kit ca|)Uvilé, le.s jetmes Spatules sont d'une 
confiance louchanle et viennent rapidement 
manger dans la main. En dépit de la pro-
miscuité constante, la colonie connaît ])cu de 
disputes. L'accord send)le régner, eu général, 
(k 'pendaut le territoire de chaque couple 
étant assez netteiuent délimité, il arrive fré-
qtiemment qtie des coups de becs soient don-
nés de part ou d 'autre et que de malheureux 
poussins tombés dans le nid du voisin soient 
ex]nilsés assez brutalement. 

11 faut remar([uer (jue la Spatule blanche, 
qui est très farouche en teiui)s habituel, fait 
preuve d 'une confiance extrême sur les lieux 
de nidification (on peut facilemenl les obser-
ver à quchjties mètres, sans que leur com-
Ijortement en soit tant soit peu dérangé), 
r . o r s t i u ' o n finit par bien les connaiire, on ne 
peut man([uer de trouver ces oiseaux extrê-
mement sym])a[hi(|ues el non dépourvus d'une 
certaine beauté. Il esl d 'aidant plus heureux 
d 'apprendre que les colonies du Banc d'Arguin 
(ctnnptanl 2.()()() nids environ) sont désormais 
protégées par la loi. 

Données scientifi(¡ues résumées. 
l ' a m i l t e T t u - e s k i o r n i l h i d a e . Plalalen leucorodia leu-
corodia L. 

Mensurations : ir.vLE : a i l e : 375-395 m m . ; q u e u e : 
110-120 m m . ; t a r s e : 140-150 m m . ; b e c : 205-230 
nmi . rEMi;i.LE : a i l e : 350-370 n m i . ; b e c : 175-190 
n n n . ( d ' a p r è s H. F . W i t h e r b y ) . 

Couleurs : p l u m a g e I j l a n c a v e c a n n e a u o r a n g e à 
la b a s e d u c o u , b e c n o i r a v e c p o i n t e j a u n e ( j e u n e : 
c o n t e u r c t i a i r ) , p a t t e s et d o i g t s n o i r s , p e a u a u t o u r 
(tes y e u x j a u n e , iri.s r o u g e . 

¡données techniques pour les illnsirations. 

L e s p h o t o g r a p h i e s i l l u s t r a n t ce t a r t i c l e o n t é t é r é a -
l i sées . sans' cachette, m a i s g é n é r a l e m e n t à l ' a f f û t 
( c o u c h é p a r t e r r e , au v o i s i n a g e d e s n i d s ) a v e c les 
a i ^ p a r e i l s s u i v a n t s : H a s s e l b l a d 6 x 6 c m ( p o u r les 
e n s e m b l e s ) et le C o n t a x F 24 X 36 m m . m u n i d ' o b -
j e c t i f s d e 200 et 450 m m . F i l m s Ivodak P a n X et x'\dox 
KB 17. E x p o s i t i o n : 1 /500" . 
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Spatules, en général. 



LE CÈDRE DU LIBAN 
par J. W E I L L 

J a r d i n i e r Clief des Cu l tu re s B o t a n i q u e s du Muséum N a t i o n a l d 'H i s to i r e N a t u r e l l e 

Emblème national de la République Liba-
naise, le Cèdre du Liban (Ceclras libanotica L.), 
s'il n 'atteint pas les dimensions gigantesques 
de ses lointains cousins d 'Amérique du Nord : 
les Séquoias, n'en est pas moins de totis les 
Conifères cer ta inement le plus majes tueux, 
celui qui en impose le plus par la noblesse de 
sou port. Il s'en émane, surtout lorsqu'il est 
adulte, une impression de puissance qui, mal-
gré soi, vous incite au respect. 

Il n'est donc pas étonnant que dès la plus 
haute antiquité le Cèdre du Liban ait élé 
vénéré et son bois considéré, à tort d'ailleurs, 
comme imputrescible, utilisé à l 'édification de 
temples ou de palais, no tamment le Palais 
de David, le Temple de Salomon, celui de 
Diane à Ephèse, etc... 

Les Egyptiens s'en servaient pour confec-
tionner les cercueils contenant les inomies des 
personnages célèbres, c'est dire combien à 
leurs yeux le Cèdre était précieux, voire m ê m e 
divin ; plus près de nous le célèbre Sultan 
Soliman V fît construire un palais entière-
ment en bois de Cèdre. 

Que reste-t-il des antiques forêts de Cèdre 
du Liban ? Pra t iquement peu de chose. Déjà 
Justinien au VP siècle avait eu beaucoup de 
mal à se procurer le bois nécessaire à la cou-
verture d 'une église et dès 1882, précurseur 
des associations pour la Proteclion de la Na-
ture, Rustem Pacha, Gouverneur du Liban, 
alors sous contrôle de l 'Empire Ottoman, prit 
des mesures vis-à-vis de l 'ancienne forêt de 
Cèdres rédui te à 400 arbres à peine, « inter-
dit aux indigènes et touristes d'y fa i re du 
feu, de couper des branches et d'y fa i re pâtu-
rer les chevaux ». 

Actuellement ces arbres vivent toujours , 
ils sont localisés dans un site for t connu des 
Libanais, appelé le Cirque des Cèdres, amé-
nagé en station de sports d 'hiver à environ 
une quaranta ine de ki lomètres de Tripoli. 
Inutile de préciser qu'ils font l 'objet d 'une 
surveillance vigilante. 

Exploités abusivement dans rant iqui té , on 
pourra i t croire que les Cèdres sont en voie 
d'extinction ; il n'en est heureusement rien. 
En Anatolie, dans les Monts du Taurus , dans 
tme région relat ivement peu accessible, il en 
existe d'inmaenses forêts ; ils sont là chcz eux 
el domient au ])aysage un aspect bien caracté-
ristique (lig. 1) qui n'est ])as sans rappeler les 
forêts de Mélèzes des Alpes et des Pyrénées, 
forêts claires localisées entre 1.200 et 2.000 m. 
Sur ces montagnes dont les sommets sont plus 
ou moins dénudés ef at taqués |K\r l 'érosion, 
les Cèdres ])résenlent un faciès parlieulier. 
ils sont plus ou moins élancés (lig. 2), leurs 
branches sont généralement assez courles ; 
cont ra i rement à ce que l'on peut observer 
dans nos parcs oîi les troncs sont bien soit-
vent ramifiés dès la base, les I)ranches s'éla-
lent fort loin du Ironc. 

Ces forêts sont en assez mativais état, beau-
coup d 'arbres sont blessés, leur base f réquem-
ment en par t ie écorcée (fig. 3) el, fléau impla-
cable, d ' innombrables t roupeaux de chèvres 
les parcourent en tous sens, broutant les jeunes 
plants, obstacle ])crmanent à toute régénéra-
tion nalurel le des Cèdres, favorisant le déve-
loppement des essences secondaires et dégra-
dant la forêt primilive. Toutefois, depuis 1915, 
ces forêts sont passées sous le contrôle de 
l 'adminis t ra t ion forest ière turque, mais leitr 
protection n'est pas une tâche aisée, les ([uel-
ques populat ions locales n 'ayant pra t iquement 
d 'aut res ressources pour subsister que l'éle-
vage des chèvres. 

Le Cèdre du Liban fut impor té pour la i)re-
mière fois en E u r o p e entre 1005 et 1670, en 
Angleterre, et c'est dc la façon suivanle qu'il 
fit son appari t ion sur le Continent : en l 'année 
1834, sortant de chez lui, Bernard de Jussieu, 
de re tour d 'un voyage en Angleterre d'où il 
r appor t e précieusement deux jeunes Cèdres 
du Liban qui lui ont été ofierts par le méde-
cin anglais Collinson, se dirige vers le Jardin 
du Roi. Chemin faisant , probablement p;ir 
inattention — les savants sont gens distraits — 



Malg ré r a l l i t u d e , l ' i m p r e s s i o n de p u i s s a n t e v é g é t a t i o n d o n n e la p r e u v e d e l ' i n d i g é n a t du Cèdre . 

(Pholo Gui] Colas). 

l 'illustre botaniste laisse éeba])])er le pot con-
tenant les fu turs colo.sses et ceux-ci gisent à 
terre au milieu des éclats de poterie. Impas-
sible, sous le regard amnsé des passants, 
n 'ayant pour tout aulre récipient que son 
cbapeau, Bernard de Jussieu y place les jeunes 
arbres qui n 'ont pas souirert de leur chute et 
c'est ainsi que le célèbre C.èdre du Liban du 
Labyrinthe du Jardin des Plantes fit à la fois 
son entrée dans le Jardin du Boi et dans la lé-
gende ([ui aff i rme qu'il fut rapporté directe-
ment du Liban dans le chapeau de Bernard de 
Jussieu. Agé mainlenanl de 22« ans. le Cèdre 
du Labyriîilhe, s'il n'esl pas le plus gros sujet 
observé cn France, eu esl indiscutablement le 

plus ancien ; i)lanté dans un terrain de mau-
vaise qualilé, ayant été plus ou moins enterré 
lors de l 'aménagement du Laljyrinthe, plus ou 
moins gêné dans son développeiuent par les 
arbres voisins il n'en mesure pas moins de 
20 m. de haut avec une circonférence de plus 
de 4 m. Quant à l 'autre exemplaire. Bernard 
de Jussieu l'avait offert à Trudaine, Intendant 
Général des finances sous Louis XV et Direc-
teur des Pépinières Boyales ; planté dans le 
parc de son château de 3iIontigny-Lencoup 
(Seine-et-Marne), bénéficiant d'un excellent 
terrain, il avait atteint des dimensions colos-
sales. 



A s p e c t c a r a c t é r i s t i q u e d e la f o r ê t d e C è d r e s d u L i b a n , d a n s le m a s s i f d e B u l g l i a r d a g h e n t r e 1.800 

e t 2.400 m. ( T a u r u s ) . (Photo Guy Colas). 

Ironie du sort, lorsqu'en 1930 au moment 
même où le Conseil Municipal de la Commune 
discutait sur les mesures à p rendre pour pro-
téger le géant menacé par des t ravaux d 'amé-
nagement, un cyclone d 'une ra re violence en 
venait à bout. Il mesurai t 32 m. de haut ; à 
3,30 m. au dessus du sol, son tronc atteignait 
10,60 m. de circonférence, ses branches s'éta-
laient à plus de 20 m. et couvraient une super-
ficie de 1.000 m^ !... Par ailleurs, en France, il 
existe quelques autres sujets remarquables . Il 
convient de citer le Cèdre du Parc du Château 
de Fresne à Authon (Loir-et-Cher) : circonfé-
rence du tronc 12 m., hau teur 33 m., couvrant 

une superficie de près de 1.000 n r , celui du 
.Jardin du Musée des beaux Arts à Tours : plus 
de 6,50 m. de circonférence, hau teur 35 m., et 
bien d 'autres encore qu'il serait fast idieux 
d 'énumérer . 

En fait le Cèdre du Liban, dans nos régions, 
n'est utilisé que pottr l 'ornementat ion des 
parcs el des jard ins ; sa i)itissance décorative 
incomparable en fail im arbre de choix pour 
les gi'ands es])aces, ])lanlé en isolé ou ])ar grou-
pes. D'une croissance rapide, il a loul d 'abord 
l'aspect hal)iluel des Conifères, ce n'est qu'à 
par t i r d 'un certain âge que la cime cesse de 
s'allonger pour p rendre cet aspect tabul i forme 



y i i e l q u e s v i e u x s u j e l s p l u s ou u i o i n s 
T u a h n e n c s p a r r i i o n i m e et les c h è v r e s (la 
b a s e des t r o u e s es t eu p a r l i c é c o r n é e ) . 
(l'holo Guy Colas). 

si caraclérisli([uc. C/csl d'aillcufs de celle 
particularité qu'est née cette autre légende 
concernant le Cèdre du I^ahyrinllie du Jar-
din des Plantes : lors de son arrestation, on 
reprocha au lils de Buffon qui devait par la 
suite être exécuté le 10 juillet 1791, entre au-
tres chefs d'accusation, d'avoir coupé la têle 
du Cèdre de Jussieu à coup de fusil !...., puis 
successivement on accusa également un boulet 
de canon ])russien lors du siège de Paris en 
1870-71, la foudre, et enfin la tempête, de 
l 'avoir étêté. La réalité est moins fantaisiste. 

Nous l'avons dit, bien souvent lorsqu'il est 
isolé, le Cèdre du I.iban se ramifie dès la base 
et ses Ijranches s 'étalant en ])alnies iieuvent 
parfois s'incliner vers le sol à hauteur d 'hom-
me, permet lant d'être examinées en détail. 
C'est ainsi que l'on peut constater que ses 
feuilles sont aciculées, très fines et longues 
d'environ 2,5 cm, solitaires sur les jeunes ])ous-
ses, puis réunies en petits faisceaux sui- de 
courles ramilles, elles sont persislanles ; par-
fois cependant elles peuvent tomber à la suile 
d'hivers rigoureux. 

Si l'on a la i)ossibilité de faire cet examen 
sur un arbre suffisamment âgé (minimum 50 
ans) dans le courant de septembre, on peut 
avoir la chance en observant le dessus des 
branches, d'y reconnaitre des intlorcscences : 
les mâles en chatons dressés de 5 cm de lon-
gueur sur 1 cm de large qui mûrissent en 
octobre, deviennent jaune pâle et contiennent 
une grande quanti té de pollen que les coups 
de vent dispersent sous forme de petits nua-
ges jaunes : les femelles, également disposées 
en chatons simples el dressés, sont ovoïdes et 
rougeâtres. 

Après la fécondation, ces chatons femelles 
se t ransforment en cônes ovoïdes, lisses, attei-
gnant jusqu'à 12 cm de longueur (fig. 4) ; 
d 'abord vers clair, ils deviennent violacés puis 
grisâtres. I^eur maturat ion est bisannuelle el 
ils n'atteignent leur complet développement 
qu'au bout de deux ans, à une époque qui 
coïncide avec ra])parilion des inllorescenccs ; 
mais ce n'est ([u'au bout de la troisième année, 
sous rintluence de la sécheresse et de l'hu-
midité, que les écailles s'écartent puis se déta-
chent en abandonnant les graines qui sont 



C ô n e s f e m e l l e s à m a t u r i t é p r ê t s à se d é s a g r é g e r . {Photo Gurj Colas). 

(lispet-sées par le venl. L'axe (ienudc du cône 
persisle pendant ])lusieurs années avant de 
disparaître. Raison pour laquelle on ne voit 
jamais sous les Cèdres des cônes entiers com-
me on en trouve sous les Pins et les E])icea. 

En ce qui concerne la longévité du Cèdre du 
Liban, nous n 'avons que des indications im-
])récises. D'aucuns ont pré tendu qu 'au Liban, 
quel([ues individus seraient contemporains des 
temps bibliques. Cetle aff i rmation esl pour le 
moins douleuse, il est plus vraisemblable que 
l'âge moyen de ces arbres oscille autour de 
100 ans. Quant à ses dimensions, 13 à 15 m. 
de circonférence et 40 m. dc bau leur nous 
semblent être des limites acceptables, mais là 
encore rien de précis. 

Quoique originaire d 'une région oit en alti-
tude. pendant l 'hiver, les chules de neige sont 
fréquentes , cet arbre, en Europe, y est très 
sensible car il se dévelo])pe d 'une façon toute 
différente : les branches .s'ccartant for t loin 
du tronc en porte à faux, cèdent parfois sous 
le poids, d 'autant plus que son bois, d 'une qua-
lité équivalente à celle du sapin, n 'of f re pas 
une grande résislance. Ainsi, les vieux Cèdres 
sont généralement mutilés, voire abat tus par 
les tempêtes. 

Essence décorative par excellence, le Cèdre 

du Liban n'a donné au point de vue reboise-
ment que des résultats négatifs ; il redoute le 
calcaire el ne se déveloi^pe normalement qu'en 
idaine. Il en existe plusieurs variétés. L 'une 
des plus appréciées, dite Cèdre du Liban bleu, 
est caractérisée par la teinte glauque bleutée 
de son feuillage, très distincte du vert sombre 
du type ; variété qu'il ne faut pas confondre 
avec la forme bleue du Cèdre de l'Atlas, race 
géographique du Cèdre du Liban, à port plus 
élancé, originaire d 'Afrique du Nord. Cette 
race plus élégante, moins exigeante sur la 
na tu re du terrain, a été employée avec succès 
dans le reboisement de certaines régions ; des 
essais effectués dans le Vaueluse (Le Luberon) 
ont donné pleine satisfaction. Enfin une autre 
espèce, le Cèdre de l 'Himalaya (Cedrus Deo-
dara Loudon), se rencontre assez souvent dans 
les cultures ; très élégant, mais incomplète-
ment rust ique au Nord de la Loire, il se diffé-
rencie faci lement des autres Cèdres par ses 
feuilles plus longues, 5 cm., et sa flèche pres-
que toujours for tement inclinée. 

De nos jours, le bois de Cèdre du Liban, 
dont la renommée avait été largement sur-
faite, esl employé pour la grande ébénisterie, 
la marquct ter ie , la tabletterie. On l'utilise 
aussi dans la fabrication d ' ins t ruments de 
musique, comme bois de résonance. 



LA PROTECTION 
DE LA NATURE 

EN BRETAGNE 
par Michel Hervé JULIEN 

A s s i s t a n t a u M u s é u m N a t i o n a l d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e 

Qhiand on parle de la protection de la 
nature en France et de nos Réserves Natu-
relles, on ])ense immédiatement à la Camargue 
et à ses Flamants , à la Vanoise et à son fu tu r 
Parc National, à la Bretagne et à son archipel 
des Sept-lles oii les célèbres Macareux et Fous 
de Bassan se reproduisent par milliers (1). 

Les côtes bretonnes, souvent rocheuses et 

Ci-dexsiis : R é s e r v e d u Cap S i z u n , un a s p e c t de l ' u n e des 
c o l o n i e s d e G u i l l c m o t s de T r o ï l , Uria aalge ; au s e c o n d 
p l a n , on d i s t i n g u e u n i n d i v i d u p o u r v u d u cerc le o r b i t a l 
i j l a n c c a r a c t é r i s a n t la f o r m e « b r i d é e » . 

(Photo M. Brossetin). 

ceinturées d'ilots, sont en effet de loin celles 
où l'on renconire le plus d'oiseaux de mer, 
ces oiseaux qui sont le prolongement naturel 
flu paysage et finissent par s'identifier à 
lui. Mais en matière de richesses naturelles, 
la Bretagne, province jusqu'à présent peu 
industrialisée ct demeurée relativement à 
l'écart des grands courants (pii bouleversent 

(1) N o u s ne r e v i e n d r o n s p a s d a n s cet a r t i c l e s u r ce t t e 
b e l l e R é s e r v e , d é p e n d a n t de la L.l ' .O. ct q u i a f a i t l ' o b j e t 
d ' u n e i n t é r e s s a n t e é t u d e m a g n i t i c p i e i n e n t i l l u s t r é e de 
.T. D r a g e s c o d a n s le n u m é r o 13, . l a n v i e r - F é v r i e r 1956 de 
ce t t e r evue , p p . 3 à 8. 
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notre pays, n'est pas seulement a l lachante 
par ses îles, ses rochers et ses dernières côtes 
sauvages, elle l'est aussi par ses vasles régions 
marécageuses, ses landes inunenses, ses 
champs, ses talus et ses chemins creux, ses 
rivières tour à tour calmes et torrentueuses 
qui se terminent en rias aux rives escarpées 
et boisées avant de se perdre en pleine mer 
parfois brusquement , parfois dans d ' immen-
ses vasières appréciées des oiseaux limicoles. 

Cetle Bretagne, a])rès avoir écliapi)é jus-
qu'au milieu de ce siècle à la f rénésie de 
« mise en valeur » a-t-elle vécue ? Nous vou-
drions espérer ([ue la sagesse des responsables 
de son devenir leur fasse épargner au moins 
cc qui conslilue l'essence m ê m e de sa beauté 
et de son originalité. Hélas bien des signes 
témoignent du contraire : les roules bordées 
d 'arbres deviennent de plus en plus rares, un 
peu partout , les bulldozers arasent les talus 
et font disparaî t re les légendaires chemins 
creux. Se souvienl-on seulement du but de 

l 'opération ? Alors qu'il s'agissait de sui)pri-
mer certaines haies entourant de ])etites par-
celles pour en faire par juxtaposil ion des 
champs ada])lés à la mécanisation de l'agri-
culture, certaines communes s'enorgueillissent 
d 'avoir lout effacé, tout ce ([ui conslituail la 
meil leure protection contre l 'érosion éolienne 
et les gelées, le plus précieux couverl pour le 
gibier et les insectivores. Demain il f audra 
sans doute financer l 'opération contraire et 
favoriser, comme en Hollande, l 'édificalion de 
coupe-veivt, cependant le visage même du 
Bocage aura changé. La Brière, lerre chargée 
d'histoire el de ^ I k l o r e où l'on ne circule 
presque qu'en bateau, doit disi)araitrc selon 
les directives du ])lan quinquennal d' « assai-
nissemenl des mara is de l'ouest », de même 
les marais de la Vilaine, jiaradis des oies sau-
vages en hiver ; le lac de Grand Lieu, siège 
de la plus vasle héronnière de France, paraît 
sauvé i)our un temi)s, nuiis déjà a disparu le 
joli marais de Kerlouan et ses Vanneaux hup-



pcs , en vo ie de e o l i n a l a g e c e u x d c P l o v a n cl 
de T r c g u e n n e c en a l l e n d a n t celui d c Noye l lo , 
t a n d i s q u e loul ])rcs d e la p lus g r a n d e s o l i t u d e 
d e B r e t a g n e , les t o u r b i è r e s du Y e u n - E l l c z , 
s ' i n s t a l l e n t u n e us ine a t o n i i f i u e et lui r c c m e t -
l e u r de T é l é v i s i o n . L e s cô tes n e son t ])as p l u s 
é p a r g n é e s b i e n a u c o n l r a i r e , t e r r a i n s d e c a m -
ping , a b u s d e r o u t e s en c o r n i c h e , m u l l i p l i c a -
l ion d e s b a s e s n a u t i q u e s , s n o b i s m e d e 1' « î le 
d é s e r t e », b ien v i t e a b a n d o n n é e c a r e l le con-
v i e n t m o i n s a u x v e d e t t e s q u ' a u x o i s e a u x 
q u ' e l l e s on t c h a s s é s cl (pii ne r e v i e n d r o n t p lus . 
E t b i en d ' a u t r e s e x e m p l e s p o u r r a i e n t ê t r e 
t rouvés . 

Ces d e s t r u c t i o n s son t - e l l e s v r a i m e n t néces -
sa i r e s . son t -e l l e s la r a n ç o n d e cc r e n o u v e a u 
de la B r e t a g n e don t n o u s ne n i o n s l ias l ' o p p o r -
t iu i i lé ? X o u s ne le p e n s o n s p a s et c 'es t p o u r -
q u o i s o u s riiTi))ulsion de (p i e lques n a l u r a l i s l c s 
g r o u p é s au sein d e la « Soc i é l é p o u r l ' E t u d e 
et la P r o t e c t i o n d c la X a t u r e en B r e t a g n e » 
el de la « Soc ié t é d e s S c i e n c e s X a l u r c l l e s d e 
l 'Oues t », el de ( [ue lques i ) e r s o n n a l i t é s , un c o u -
r a n t c o n t r a i r e c o m m e n c e à se d e s s i n e r . Ma i s il 
n ' e s l p a s f ac i l e d e l u t t e r c o n t r e les p r é j u g é s 
e l c o n t r e la v o l o n t é de c e r t a i n s s e r v i c e s p u -
bl ics . X e l i t -on p a s sous la p l u m e d e j o u r n a -
l i s tes b r e t o n s d e s m i e u x i n l e n l i o n n é s d e s p h r a -
ses ou des s l o g a n s de cc g e n r e : « l . a V i l a i n e 
I l euve i n d o m p t é do i t ê l r e a s sag ie . T r e n t e m i l l e 
tê tes d e bé t a i l en p l u s ». « l . a B r e t a g n e d e s 
A j o n c s d ' o r et d e la f l e u r d e b lé n o i r est 
d é p a s s é e . X o u s e n t r o n s d a n s u n e è r e d e r é a -
l i s m e soc ia l ». « Les c h a n t i e r s se m u l t i p l i e n t , 
les a g g l o m é r a t i o n s n o u v e l l e s s o r t e n t d e l e r r e 
à u n e c a d e n c e a h u r i s s a n t e . C e r t e s il est b i e n 
r a r e q u e ce la soi t t rès jol i , m a i s ce l a es t 
n é c e s s a i r e , ce l a est e f f i c a c e ». 

C o n n u e si l ' i m p l a n t a t i o n si s o u h a i t a b l e d e 
q u e l q u e s us ines , la c o n s t r u c t i o n d e n o u v e a u x 
l o g e m e n t s , la r e c h e r c h e d e d é l ) o u c h é s l o c a u x 
p o u r les h a b i l a n t s d e ce l t e p r o v i n c e , l ' évo lu -
t ion de l ' a g r i c u l t u r e r é c l a m a i e n t t an t d e m a s -
sac re s . On ' c h e r c h e des t e r r e s n o u v e l l e s p o u r 
p e r m e t t r e à q u e l q u e s p a y s a n s d e n ' a v o i r p a s 
à s ' e x p a t r i e r , nuais on n e p e n s e p a s a u x d i za i -
n e s d e m i l l i e r s d ' h e c t a r e s d e t e r r e j a d i s cu l t i -
vés et m a i n t e n a n t en f r i c h e ; on p r é f è r e e n t r e -
p r e n d r e d e c o û t e u x d r a i n a g e s p o u r o b t e n i r 
d e s t e r r e s m é d i o c r e s d o n t l ' a m o r t i s s e m e n t est 
u n l e u r r e et q u i d e v i e n d r o n t b i e n t ô t d e s te r -
r a i n s v a g u e s f a u t e de l ' e n t r e t i e n et d e s c o m -
p é t e n c e s ' n é c e s s a i r e s . On finira s a n s d o u t e p a r 
c o m p r e n d r e la néces s i t é de c r é e r a r t i f i c ie l l e -
m e n t d e s r é s e r v e s et ceci à g r a n d s f r a i s a l o r s 
qu ' i l n o u s r e s t e e n c o r e q u e l q u e s r a r e s z o n e s 
v i e r g e s qu ' i l n e c o û t e r a i t p r e s q u e r i e n de 

R é s e r v e du Cap S i z u n , Ba i e de R o r s - C a u a p é et P o i n t e de 
B r e m e u r , a u vol un O o é l a n d m a r i n , Lanis iiiiirinus. 
l'hoto M.-L. Prioii. 

t r a n s f o r m e r en p a r c s n a t i o n a u x , les r e n d a n t 
a in s i à l e u r v o c a t i o n n a t u r e l l e . 

O u b l i e - t - o n ( |ue la p r e m i è r e i n d u s t r i e b r e -
l o n n e est le T o u r i s m e et q u e d a n s n o t r e m o n d e 
m é c a n i s é l ' a v e n i r dc la B r e t a g n e est d a n s 
l ' e x p l o i t a t i o u r a t i o n n e l l e d e son capibal de 
v ie s a u v a g e ? D c p l u s en p lus , en ef fe t , le 
t o u r i s t e v i e n d r a en B r e t a g n e potu- y t r o u v e r 
la t r a n q i n l l i t é , p o u r a d m i r e r d e s p a y s a g e s 
n a t u r e l s , i)otu- p é c h e r d a n s des r i v i è r e s n o n 
| )ol l in 'es , p o u r r e t r o u v e r la m e r a i l l e u r s (pi 'au 
l)()rd d ' iu ie a u t o r o t i l c . 

Ceci s u p p o s e u n e |)oli t i(pic t o u r i s t i q u e b ien 
déf in ie , c a r il ne su f f i l ])as d ' a l l i r e r les visi-
t eu rs , il i m p o r t e de p r o t é g e r c o n i r e l e u r alTlux 
et p a r f o i s c o n t r e l e u r i nd i sc ip l ine , les s i tes 
([u'ils son t v e n u s d é c o u v r i r . D a n s le m è m e 
es])rit , les r o u l e s c ô t i è r e s ne sonl r é e l l e m e n t 
d e s r é u s s i t e s (pie d a n s la mesiu-c où e l les ne 



G o é l a n d a r g e n t é , Larus 
argéntalas. (Photo D^ 

Kowalski). 

détruisent pas les lieux qu'elles prétendent 
révéler. 

C'est ainsi que la còte nord du Cap Sizun 
fut menacée en 1957 par un proje t de route 
en corniche Douarnenez la pointe du Van ; 
une telle route, si elle avait suivi tous les con-
tours du rivage, aura i t abouti à la desiruction 
totale des extraordinai res colonies d 'oiseaux 
mar ins qui habi tent certains points de ce pitto-
resque littoral. C'est là, en effet, dans les 
anfractuosi tés des falaises du rivage de la 
commune de Goulien que subsistent les der-
nières rookeries f rançaises de Petits pingouins 
et dc Guillemots de Troïl. Les autres sont 
toules situées sur des iles ou des îlots diffi-
ciles d'accès. On conçoit combien la conserva-
tion d'un tel biotope apparaissai t nécessaire. 
Fort heureusement l 'Administrat ion des Ponts 
et Chaussées, le Comité du Tourisme et les 
autori tés locales et régionales acceptèrent avec 
bienveillance de fa i re écarter des points les 
plus intéressants, orni thologiquement par lant , 
le tracé de la fu tu re route. Dès lors rien ne 
s 'opposait plus à la création en ces lieux d 'une 
Réserve Naturelle. Pour obtenir les fonds 
nécessaires un numéro spécial de la revue 
« Penn ar-Bed », organe de la « Société pour 
l 'Etude et la Protection de la Nature en Bre-
tagne », fu t publié en même temps qu'était créé 
un « Fonds pour la Protection de la Nature » 
que les collectivités régionales et divers do-

nateurs devaient al imenter généreusement. 
Les proprié ta i res de parcelles fo rman t une 
bande côtière de 2 km et groupant 50 hectares 
dont 48 d'un seul tenant acceptèrent de les 
louer à la S.E.P.N.B. pour une première pér iode 
de 17 ans tandis que l 'AdminisIration des 
Domaines et le Service mar i t ime des Ponts 
et Chaussées concédaient, moyennant un loyer 
symbolique, tous les îlots bordant le littoral 
de la commune. En 1958 la Réserve fut pour-
Nue des premiers aménagements nécessaires 
(double clôture, pancartes discrètes, abri, etc...) 
tandis qu 'un garde était recruté. Ainsi la 
Réserve pouvait fonctionner normalement dès 
le pr intemps 1959. Elle fu t inaugurée le 14 juin 
de cette même année par le l^résident d 'hon-
neur de la S.E.I\N.B., le Professeur Roger 
l leim, Membre de l 'Institut, Directeur de notre 
Maison, en présence de plusieurs hautes per-
sonnalités de l 'Université, de l 'Administrat ion 
et du Conseil Général. 

Lorsqu'on pénètre dans la réserve, on aper-
çoit bientôt les premières rookeries d 'oiseaux 
marins, celles de l'îlot de Bremcur où se pres-
sent Petits pingouins et Guillemots dc Troïl ; 
mais les falaises de Castel ar Roc'h, situées à 
l'est de la Réserve, offrent un saisissant tableau 
d 'ensemble des différentes espèces qui nidi-
fient tout au long des 2 km de littoral désor-
mais protégé : étagés à différentes hauteurs , 
cc sont les Cormorans huppés, silencieux sur 



leurs promontoires blanchis par le guano, les 
Goélands argentés qui nichent jusque sur 
l 'herbe, les Goélands bruns de la forme Grael-
sii, les grands Goélands marins, solitaires 
sur des rochers écartés, les Mouettes tridac-
tyles qui choisissent, haut dans la falaise, les 
plus petites aspérités pour y accrocher leur 
nid d'algues vertes, les Petits pingouins et sur-
tout les Guillemots de Troïl, en rangs serrés 
sur les plateformes basses, presqu'atteintes par 
les embruns, et dont le va-et-vient incessant 
entre les colonies et la mer a])porte une extra-
ordinaire animation en ces lieux. 

Tout près de cette importante rookerie, 
se reproduit le Grand corbeau. Mais c'est à 
l 'extrême ouest de la conunune de Goulien, à 
la pointe et à l'ilot du Milinou dans la seconde 
part ie de la Réserve — qui n'est pas accessible 
au public que se trouve la colonie de Grave 
à bec rouge, élégant corvidé aux vols planés 
entrecoupés de vertigineuses glissades et les 
Pétrels fuhuars , nouveaux hôtes de la Réserve 
depuis 1960. En d'autres points, nichent plus 
ou moins isolément le Pétrel tempête, le Fau-
con crécerelle, le Macareux moine, la Fauvet te 
pitchou, sans parler des espèces habituelles 
de ce littoral. 

Ent re le mars et le 31 juillet, une part ie 
de la Réserve est ouverte au public. Les 
visiteurs, sous la conduite du garde, peuvent 
se r endre par petits groupes, et selon un iti-

néraire bien déterminé, ju.squ'à un i^romon-
toire dominant les falaises de Gastel ar Roc'h 
d'où l'observation des oiseaux est à la fois 
aisée et discrète. 

Les autres Réserves de la S.E.P.N.B. sont 
établies sur des ilôts au large des côtes du 
Finistère, de l'Ille-et-Vilainc et du Morbihan : 

— Dans le Finistère, les îlots déserts de 
l'Archipel de Molène où prospèrent des colo-
nies de Sternes Pierregarin, arctiques, caugek, 
naines et Dougall, de Macareux moine, de 
(h-ands gravclots, d'Huitriers pie, et de Puffins 
des Anglais, seront gardés et surveillés dès le 
début de la nidification en 1961. En réserve 
également les îlots dépendant d'Ouessant où 
l 'unique colonie française de Phoques gris 
est l 'objet d 'une protection attentive qui de-
vrait permett re à la petite troupe de ces sym-
pathiques manuuifèrcs marins de sortir du 
seuil critique atteint à la suite de destructions 
inconsidérées. 

— Au large de la sortie du Golfe du Morbi-
han, l'Ile de Méaban, mise en réserve au prin-
temps 1958, a vu sa population de Sternes 
doubler depuis qu'elle est gardée. 

— En Ille-et-Vilaine, les réserves zoologi-
ques et botaniques de l'île des Landes, face 
à la pointe du Grouin et du Grand Ghevret, 
au large de Rothéneuf, possèdent un ensemble 
de végétation insulaire typique et constituent 
un lieu favorable pour la nidification des 

.rf 

P h o q u e gr is , 
lI<iiichoeriiS' gnjpus 
a p p a i i c n a i i t à hi p e t i t e 
co lon ie de l ' I l e 
d ' O u e s s a n t . 
Photo F. Roux. 
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Vani ioni i h u p p é , Vanelliis nanelliis. (Pholo I)'' Kowalski). ] 

T a d o r n e s d e B e l o n , en e x t e n s i o n d a n s ce l l e 

r é g i o n . 
A cô té d e ces p r e m i è r e s r é a l i s a t i o n s , d i v e r s 

p r o j e t s de la S .E .P .N.B. d e v r a i e n i vo i r le j o u r 
d a n s un a v e n i r p l u s ou m o i n s p r o c h e : n o u -
ve l l e s r é s e r v e s o r n i t h o l o g i q u e s ou b o t a n i q u e s 
d a n s les a r c h i p e l s d e s (Vlénans, d e la B a i e de 
M o r l a i x , e l de la P r e s f i u ' î l c d e C r o z o n d a n s 
le F i n i s t è r e , le l o n g d u l i t t o r a l m o r b i h a n n a i s , 
et s u r t o u t a u Ca]) F r é h e l (Cô tes du X o r d ) où 

s u b s i s t e la p l u s g r a n d e l a n d e p r i n u t i v c d e 
B r e t a g n e et d o n t les f a l a i s e s a b r i t e n t d ' m t e -
r e s s a n l e s c o l o n i e s de C o r m o r a n s h u p p é s , e t d e 
M o u e l ies t r i d a c t y l e s . 

L e s p r o j e t s d e P a r c s X a t i o n a u x d e s ?*Ionls 
d ' A r r é e , (iu Massif d e P a i m p o n I , s e r o n i p l u s 
d i f f i c i l e s à r é a l i s e r et n é c e s s i t e r a i e n t u n e p r i s e 
en c h a r g e p a r F E l a l . D e m ê m e , s e u l e u n e déc i -
s ion g o u v c r n e m e n l a l e p o u r r a i t s a u v e r la 
B r i è r e c l e x i g e r ( [ u ' u n e v a s l e R é s e r v e so i l 
c r é é e d a n s les m a r a i s de la V i l a i n e . On n e 
p e u t q u e s o u h a i t e r , d ' a u t r e p a r t , l ' a d o p t i o n 
p o u r la B r e t a g n e d ' u n p l a n de s a u v e g a r d e 
a n a l o g u e à ce lu i q u i v i e n t d ' ê t r e p r i s p o u r la 
C ô l e d ' A z u r . 

E n m a t i è r e d e p r o t e c t i o n d e la X a t u r e , il 
est s o u v e n t i m p o s s i b l e d e g u é r i r , m a i s il esl 
t o u j o u r s ] )ossible de p r é v e n i r . 11 est g r a n d 
temi)S d ' e n t e n i r c o m i ) l e en B r e t a g n e . H e u -
r e u s e m e n t , f a c e à la p r e s s i o n d e s a d e p t e s d e 
a « m i s e en v a l e u r i n l é g r a l e » et de c e u x qu i 

a f f i r m e n t q u e « l 'on n ' a r r ê l e p a s le p r o g r è s », 
se d e s s i n e d e p l u s en p l u s n e l l e m e n l l ' o p p o s i -
t ion c o u s l r u c t i v e de p e r s o n n a l i t é s les p l u s 
d i v e r s e s , c o n s c i e n l e s des d a n g e r s r é e l s q u e 
p e u t c a u s e r la m é c o n n a i s s a n c e d e s lois e s sen -
t i e l l es de la X a l u r e , el ([ui on l c o m p r i s q u ' u n e 
è r e n o u v e l l e se p r é p a r e où i )a rcs n a l i o n a u x et 
f o r ê t s , l iés à l e u r s i n d i s p e n s a b l e s c o m p l é m e n t s 
l e s r é s e r v e s n a l u r e l l e s , c o n s l i t u e r o n t d e s 
v a l e u r s p r é c i e u s e s el s û r e s p o u r l ' a v e n i r de 
leui- p r o v i n c e . 

R é s e r v e d u Cap S i z u n , l ' o i n t e et I l o t d u M i l i n o u , a u f o n d le Cap d e la C h è v r e . Pholo P. Men,e,lieux du Vignaux. 



LES 

POISSONS 

FOSSILES 

par Jacques HÉRISSÉ 

¥ f 

Conlrairrmciil à cc (|u\)n croit gciicrale-
incnl, ia Palconlologic est une science énii-
ueinnienl vivante. Placée au cœur meme de 
l'évolution, elle ne peut être aucunement sta-
tique. Sans elle, comment pourrions-nous 

rétablir les maillons qui nous manquent dans 
la longue suite des espèces animales, par 
exemple ? Nous ressemblerions fort, alors, à 
des si)eclaleurs ignorants qui ne verraient d'un 
arl)re que les fruils sans apercevoir ni les 
branches, ni le tronc, ni les racines, desquels 
on ne peut pom'tant les dissocier (1). 

Si l'on est maintenant certain (¡ue, dès la 
période cambrienne, c'est-à-dire il y a environ 
cinq cents millions d'années, tous les cladcs 
d'Invertébrés existaient déjà, on est beau-
coup moins renseigné sur la date de l 'appari-
tion des i)remiers Vertébrés et surtout sur leur 
oi'igine. Dérivent-ils, en cITet, des Ccphalopo-

(1) .Te l i ens à r e m e r c i e r M. le Profcsscni- L e h m a n , du 
M u s é u m N a t i o n a l d ' H i s t o i r e Na tu re l l e , non s e u l e m e n t 
p a r c e cjn'il m ' a d o n n é les p l u s g r a u d e s f a c i l i t é s d 'accès 
au.x co l l ec t ions f o s s i l e s d o n t il a la charge , ce qu i a 
p e r m i s l ' i l l u s t r a t i o n de cet a r t ic le , m a i s aus s i p a r c e 
( |ue, dn m ê m e coup, il m ' a f a i t découvr i r que l ' é t u d e 
des P o i s s o n s dc l ' è re p r i m a i r e ou seconda i re est t ou t auss i 
pass io iHian tc q u e cel le des espèces que j ' a i c h a q u e j o u r 
sous les y e u x d a n s m e s a q u a r i u m s . 

des, déjà en possession (rime ébauche de cap-
sule crânienne el d'un œil dont la structure 
se reirouve chez les Vertébrés ; des Slomocor-
dés, donl l'axe nerveux apparait dorsalement 
et qui possèdent des fentes ])haryngiennes, ou 
même, d'un autre groupe (¡'Invertébrés com-
me les Echinodermes ? L'étude des Ilétérostra-
cés, qui sonl les Vertébrés fossiles les plus 
anciens, découverts dans l'Ordovicien moyen 
et ([ui vivaient il y a près de quatre cents 
millions d'aimées, ne nous renseigne ])as sur 
la phylogénie exacte des animaux su|)érieurs 
et les ])aléonlologisles en sont réduits à des 
suppositions. 

Les formes retrouvées présentent en effet 
déjà une grande diversité. Le plus souvenl 
fortement cuirtissées, elles ont été réunies 
dans la classe des Ostracodermcs, hautement 
si)écialisée, et que des études récentes per-
mettent d'inclure dans les actuels Cj'closto-
mes (Lainj)roics et Myxines). Ils fré([uentaient 
les eaux douées ou saumâtres et leur apogée 
se situe au Silurien. Leur cuirasse est complète 
chez Pteraspis et Astraspis, protégeant à la 

Ci-dcssus : (jjclobtil is lonqirtuiddfus (crétacé du Sahcl 
.Aima, Li l ian) . Ra ie de l ' è re seconda i re . 



SUBVISPERTIUO 

l'iatax siih vesperiitis. F a m i l l e d e s E p h i p p i d é s . Eocèi ic 
d u M o n l e Ho lca ( I t a l i e ) . Le g e n r e P l a t a x c o m p t e p l u s i e u r s 
e s p è c e s r e p r é s e n t é e s d a n s les e a u x m a r i n e s a c t u e l l e s . 

foi.s la l't'gion (loi'sale cl la région venlrale 
de la lêle ; elle se canlonne à la région dorsale 
chez Cephalaspis ; enfin, les Anaspidés pré-
senlenl senlenienl des écailles nuinies d'épi-
nes. Leur taille est souvent médiocre : (piel-
ques décimètres de longueur. Très spécialisés, 
ils s 'éleigneul au Carbonifère, bien avanl la 
lin de l 'Ere pr imaire . Comnie chez les I>am-
proies actuelles, les maxil laires sont absents 
et la bouche esl un organe suceur ; la na r ine 
est unique ; la région audit ive ne compor te 
que deux canaux semi-circulaires (2). Le pre-
mier de ces caractères surtout est impor tan t : 
il sépare en eflt'et les Cycloslomes, agnathes 
— y compris les Oslracodermes — de loule 

la lignée des aulres Vertébrés gnalhostomes, 
c'est-à-dire munis de mâchoires. 

I^es Poissons les plus archaïtpies (3) se difl'é-
rencient probablement à l 'Ordovicicn. f>a mâ-
choire, (pii naît aux dépens dc l 'arc mandibu-
laire, laisse cependant std)sisler la fente bran-
chiale correspondante et l'tu'c hyoïdien reste 
libre. Il s'agit là d'un slade inicrmédiaire 
remaixpiable, puis([ue, désormais, les Verté-
brés deviennent capables d 'appréhender les 
proies. 

Les Acanthodiens onl le corps revêtu 
d'écaillcs ganoïdes brillantes. Leur structure 
interne les rap])r()che des Elasnu)branches 
(Requins). Leur stpielelle axial n'esl p;is ossi-
fié ; les nageoires ])aires sont présentes el 
nuinies d'un aiguillon, ainsi ([ue l 'anale ; la 
caudale est for lement bélérocer([ue, les deux 
lobes in'ayant pas la même longueur ; le 
museau esl court, les yetix déveloj)i)és. Le 
crâne est fornu^, de pelites i)la(pies dermi(iues. 
Apparus dès le Downlonien (Dévonien infé-
rieur) , ils disparaissent vers la fin de l 'ère 
])rimaire, ])eu a[)rcs les Oslracodermes (1). 

Les Placodermes (Silurien sui)érieur - ( 'ar-
bonifère infér ieur) , qui possèdent ])r()bable-
ment le m ê m e ancêtre (pte les Sélaciens, onl 
la par t ie aniér ieure du cor|)s (lêle el tluirax) 
recouverle de larges plaipies dermi(iues cons-
tituées de lissu ossettx normal el, cc (¡ui est 
importani , leur lêle est articulée avec le tronc 
cl devienl mobile. La nageoire caudale, com-
me chez les Acanthodiens, esl for lement hélé-
rocerque. Elle rappelle ici celle du re([uin ou 
de l 'eslurgeon. Le genre le jibis connu esl 
Coccosteus, de pelile laille. Les membres ])airs 
anlérietu's ])euvcnt être formés de deux ¡¡ar-
ties articulées enlre elles : c'est le cas de la 
famil le des Aslérolépidés, ([ui com])ren(l no-
tamment les genres Asierolepis et Pterichthys. 
Certains Placodermes alteignaient plusieurs 
mèlres de longueur, lels Tibinichfhys el Dim"-
chthys. Selon les espèces, les m f r u r s élaienl 
exlrêmemenl diversifiées, puis(pie l'on trouve 
aussi bien des formes allongées, ])élagi(jues, 
que des ]K)i.ssons i)bi[s fréifuenlant le fond 
(Rhénanidés). Proches des Sélaciens ])ar le 

(2) T r a v a u x de E. .Stensio e f f e c t u é s s u r d e s e x e m p l a i r e s 
p a r f a i t e m e n t c o n s e r v é s d e ( " e p h a l a s p i s d é c o u v e r t s a u 
S p i t z b e r g . 

(3) Les c l a s s i f i c a t i o n s l e s p l u s m o d e r n e s e x c l u e n t l e s 
C y c l o s l o m e s de l a s u p e r - c l a s s e d e s P o i s s o n s . 

(4) Le gem-e C l i m a t i u s e s t i n l é r e s s a n t à p l u s d ' u n 
p o i n t d e vue . 11 p o s s è d e n o l a m m e n l le l o n g d e s f l a n c s u n e 
l i g n e c o n t i n u e d ' é p i n e s , ) ) a r l i c u l a r i t é q u i c o n f i r m e la 
t h é o r i e d ' a p r è s l a q u e l l e la n a g e o i r e ] ) cc to ra l e c l la 
n a g e o i r e p e l v i e n n e d e s p o i s s o n s a c t u e l s é t a i t a u t r e f o i s 
r é u n i e en un r e p l i c u t a n é c o n t i n u . 



Undina penicillala. Fai i i iDc des Goe lacan th idés . J u r a s s i q u e de Cérin . 

crâne e( le cerveau, iiui l'appellenl ceux des 
squales, ils n'ont, par conire, aucun rappor t 
avcc les poissons osseux ; rameau isolé, les 
Placodermes n'ont pas donné naissance à 
d 'autres formes. 

L'origine des Sélaciens ou Chondriclilhyens 
remonte probablement à un passé éloigné. 
Dès le Dévonien supérieur, en eifet, on trouve 
des épines, des dénis, etc. de types si divers 
que déjà à cette épo(|ue, il existait sans doute 
un grand nombre d'espèces de s(piales. Le 
plus ancien, Cladoselacbe, avait une bouche 
terminale et nf)n située veniralemeni, comme 
chez les l'cquins actuels. Il esl très primitif. 
Les membres antérieurs, dévelojijjés, semblent 
des dérivés des re|)lis cutanés ; la caudale, 
d'ap])arcnce extérieure homocer(|ue, est en 
réalité hétéroceniue, le squelette axial se 
terminant dans un seul des lobes. 

L'a])ogée des Sélaciens se situe à la fm 
du Crétacé (ère secondaire), l 'n grand nombre 
de familles et de genres actuels sonl alors déjà 
rci)résenlés, accompagnés cependant de types 
spéciaux assez nombreux. Cyclohalis loiigi-
candalus, dont ril lustration ligure ici, eu est 
un excni[)le. Cette raie fossile a élé retrouvée 
dans le Crétacé supérieur du Liban. 

Dès le milieu du Dévonien, cei)eiulanl, le 
squelette interne, le crâne, l 'enveloppe exter-
ne s'ossifient progressivement : c'est l 'appa-
rition des Poissons osseux, dont les Actinopté-
rygiens, véritable réussite évolutive, renfer-
ment la i)lu|)art des espèces actuelles. Il sem-
ble qu'ils aient une souche commune avec les 
Acanthodiens primaires, car ils possèdent avec 
eux cn commun loute une série de caractères. 

Les Chondrostéens fossiles de la famille des 
Palaeoniscides (Dévonien inférieur - Jurassi-
que) représentent la première étape de cette 

évolution. Bon nombre de leurs caractères sont 
encore primitifs : queue hétérocerque, écailles 
recouverles de ganoïne, têle protégée grâce à 
des plaques osseuses. Leur aire de répartition 
est très étendue. Certains genres, en effet, se 
retrouvent aussi bien en Australie qu'en Euro-
l)e, en Amérique et en Afrique, tel Elonichthys, 
du Carbonifère et du Permien. Aeduella, voi-
sin des Palaeoniscides, possède des écailles 
nu'nccs et lisses ; celles d'Amblypterus sonl 
striées. 

D'autres formes se rai)|)rochent progressi-
vement des Téléostécjis : tels sont les Semio-
noliformes, malheureusement troj) spéciali-
sés, aux dents liroyeuses, caractère parliculiè-
]-ement mar([ué chez C.irodus, de la famille 
des Pycnodonlidés. Connue Dapedius, du Lias, 
et Lepidolus (du Lias au Crétacé inférieur), 
ils ne survivent i)as à la coTicurrence d'espè-
ces plus plaslicpies. 

Un nouveau pas vers les Téléostéens esl 
franchi avec le super-ordre des Halécostomes 
ou Pi'étéléostéens, qui possèdent, comme eux, 
une mobilité très grande des pièces buccales, 
une structure crânienne voisine et des verté-
bi'cs dont l'ossification s'effectue en une seule 
|)ièce. As|iidoi-hynchus esl nanti d'un rostre 
fo rmé par l 'allongement de la seule mâchoire 
supérieure. Il vivait à la période jurassique. 

C'est durani celle même période que les 
Téléostéens apparaissent. Ils passent d'abord 
Jiar le stade malacoptérygien caractérise par 
la présence de nageoires démunies d'épines, 
de pectorales insérées à la partie inférieure 
du corps, d'écailles cycloïdes ; la ceinture 
pelvienne est indépendante de la ceinture 
scapulaire et la vessie gazeuse communique 
par un canal avec le tube digestif (type phy-
sostome). 



Mene rhombea (Eocèi ie d u M o n t B o l c a , I t a l i e ) . M é n i d é s . 
Le g e n r e c o m p r e n d d e s e s p è c e s a c t u e l l e s . La s t r u c t u r e 
e s t v o i s i n e d e ce l l e d e s P e r c h e s , m a i s chez les i n d i v i d u s 
a d u l t e s d e l ' e s p è c e r e p r é s e n t é e ici, il n ' y a p a s d ' é p i n e . 

Le stade Acaiit]i()])léi-ygieii, donl les earac-
lérisli([ues sont inverses de celles que nous 
venons d 'énumérer pour les nialacoplérygiens, 
appara î t au Crétacé, avec des formes primiti-
ves, les Ber j^idés , qui conservent cependant la 
vessie gazeuse communicante des premiers 
Téléostéens. On peut d 'ail leurs re t rouver tous 
les in termédiaires entre les Halécostomes et 
les Perciformes, qui sont les Téléostéens les 
plus évolués. Ce dernier ordre présente dans 
les caractères des différentes espèces qui le 
composent une conslancc (nombre des rayons 
aux nageoires, nombre des vertèbres, elc.) 
qu'on ne re t rouve nulle par t ail leurs chez les 
poissons. 

Le genre Senrio])horus est ent ièrement fos-
sile. Il da te de l 'Eocène. Les genres Ephip])us 
et Platax, qui remontent à la même période, 
possèdent, pa r conire, des es])èces actuelles. 
Tous trois appar t iennent à la famil le des 
Ephippidés. 

* * 

Dernière sous-classe des poissons osseux 
dans la classification, les Crossoi)térygiens mé-
ritent, à plus d 'un point due vue, de retenir 
notre attention. En effet, d 'une part , alors que 
les autres groupes de poissons, y compris les 
Dipneustes, pour tan t en part ie adaptés à hi 
vie terrestre, ne donnent naissance à aucun 
groupe nouveau, les Crossoptérygiens évoluent 
et aboutissent, pendant la période dévoniennc, 
à certaines fo rmes d'Am])hibiens qui com-
mencent la conquête du milieu terrestre. Par -
mi ces descendants, un surtout, Icbtliyostega, 
est r emarquab le : véri table poisson muni de 
pattes, il est encore en possession d 'une ligne 
latérale. D 'aut re part , depuis 1938, nous avons 
la chance de posséder plusieurs exemplaires 

d 'un Coelacanthidé, Latimeria chalamnae, 
dont la filiation avec le Coelacanthe des mers 
crétacées est à peu près certaine, et qui ne 
diffère guère dc Undina penicHkda, dont 
l ' illustration figure en haut de la page précé-
dente. 

La nouvelle de la pêche d'un Coelacanthe à 
l 'extrême pointe méridionale de l 'Afrique, le 
22 décembre 1938, fit l 'effet d 'une véritable 
bombe dans les milieux scientifiques. Malheu-
reusement , lorsque le spécimen, qui était par-
venu au Muséum d'histoire naturel le d'East 
London plusieurs jours après sa capture, fu t 
examiné, il déçut quelque peu, car il se trou-
vait dans un état de décomposition avancé. 
Eu dépit des efforts déployés par les expé-
ditions de toutes nationalités venues à sa 
recherche et des pr imes promises aux indi-
gènes, il fallut a t tendre quatorze ans ])our 
obtenir un autre exemplaire de ce précieux 
animal. Enfin, le 20 décembre 1952, près d'An-
jouan, le deuxième Coelacanthe était péché. 
Entoure des soins les plus attentifs duran t son 
t ransport , il put fa i re l 'objet d 'une étude 
appronfond ie de la ])art du professeur J. L. 
Smith, qui avait dé jà identifié le premier 
sujet. 

Dans les années qui suivirent, i)lusieurs 
autres spécimens furent encore capturés, mais 
toujours en au tomne ou au début de l 'hiver, 
c 'est-à-dire durant le printemjis ou l'été aus-
tral. Cetle part iculari té amena le professeur 
Léon Bertin à supposer (5), l 'hypothèse d 'une 
migrat ion reproductr ice étant exclue, puisque 
les dissections n'ont jamais fa i t ai)paraî lre la 
présence de gonades mûres, qu'il devait s'agir 
d 'une remontée des eaux profondes motivée 
par certains besoins al imentaires. 

Un nomlireux public connaît maintenant ce 
poisson. Dès 1954, le Muséum d'Histoire Natu-
relle, à Paris, ex])osait dans ses vitrines ([ua-
Irc Coclacanihcs en parfa i t élat. Celte cs])èce, 
qu 'on croyait à jamais (lis]iarue, constitue un 
véri table fossile vivant du ])lus haut intérêt. 
Il n 'ent re pas dans le cadre de cel article de 
passer en revue les caractères les plus remar -
quables de lAdimeria chaluinnae, sur le plan 
de l 'évolution ul tér ieure des groupes supé-
r ieurs de la classification animale. Qu'il nous 
suffise de constater combien la longévité d 'une 
espèce doimée peut être importante , au 
regard de rexistence par t icul ièrement éphé-
mère d'un individu. Quelle magistrale leçon 
de modestie nous est, une fois de plus, dis-
pensée par la na ture ! 

(.5) NnluruUa. n» 14, n o v e m h i ' e 1!)5-1. 



JUBILÉ DU PROFESSEUR H.-V. VALLOIS 

Le Samedi 14 janvie r au M u s é u m N a t i o n a l d ' H i s t o i r e 
N a t u r e l l e , a é t é r e m i s e au P r o f e s s e u r Henr i V. Vallois 
u n e méda i l l e f r a p p é e à son e f f i g i e e t o f f e r t e par ses amis , 
co l l abo ra t eu r s e t é l èves pou r c o m m é m o r e r son Jubi lé . C e t t e 
m é d a i l l e é t a i t d u e au t a l e n t du M a i t r e G r a v e u r J. H. C o ë f f i n . 
M e m b r e d e l ' A c a d é m i e d e M é d e c i n e , P r o f e s s e u r H o n o r a i r e 
a u M u s é u m où, t i t u l a i r e de la C h a i r e d ' A n t h r o p o l o g i e , il 
d i r igea i t le M u s é e d e l ' H o m m e , le P r o f e s s e u r Vallois f u t e n 
1 9 2 0 , le plus j e u n e a g r é g é d ' a n a t o m i e . Il es t u n e a u t o r i t é 
m o n d i a l e en A n t h r o p o l o g i e p h y s i q u e , Pa l éon to log i e h u m a i n e 
e t A n a t o m i e c o m p a r é e . Les d i scours p r o n o n c é s pa r M . le 
P r o f e s s e u r R. H e i m , m e m b r e d e l ' I n s t i t u t , D i r e c t e u r d u 
M u s é u m , qui p rés ida i t la c é r é m o n i e , e t pa r d ' a u t r e s p e r s o n -
na l i t é s , m i r e n t en relief e t la g lo r ieuse ca r r i è re d e celui q u ' o n 
f ê t a i t e t les qua l i t é s m o r a l e s qui lui g a g n è r e n t la h a u t e 
e s t i m e e t la s y m p a t h i e de ses co l l ègues ainsi q u e l ' a d m i r a t i o n 
e t la g r a t i t u d e d e n o m b r e u x c h e r c h e u r s f r a n ç a i s e t é t r a n g e r s 
qu ' i l a p p u y a d e ses consei ls . 

La m a n i f e s t a t i o n se d é r o u l a i t d a n s la Galer ie d e B o t a n i q u e 
d u M u s é u m , a r t i s t i q u e m e n t d é c o r é e p o u r la c i r c o n s t a n c e ; 
son s u c c è s i ncon t e s t ab l e f u t f avor i sé , a v a n t t o u t , pa r la p a r t 
s i n g u l i è r e m e n t ac t ive e t e f f i c a c e q u e M. le P r o f e s s e u r H e i m 
ava i t pr ise non s e u l e m e n t à d i r iger la p r é p a r a t i o n d e la 
s é a n c e ma i s à vei l ler à ses m o i n d r e s dé t a i l s . De n o m b r e u s e s 
p e r s o n n a l i t é s é t a i e n t p r é s e n t e s . C i t o n s au m o i n s M M . C a p d e -
c o m m e , D i r ec t eu r Cénéra l d e l ' E n s e i g n e m e n t S u p é r i e u r , 
C o u l o m b , D i rec t eu r Généra l du C e n t r e N a t i o n a l d e la 
R e c h e r c h e Sc ien t i f ique , P e r c h e t , D i r ec t eu r Généra l d e l ' A r c h i -
t e c t u r e ; M M . les Professeurs A n t r è s , Bressou, C h a m p y , Fage, 
F o n t a i n e , Grassé , m e m b r e s d e l ' I n s t i t u t , B a u m g a r t n e r , P rés i -
d e n t d e l ' A c a d é m i e d e M é d e c i n e , Balout , doyen d e la Facu l t é 
d e s L e t t r e s e t Sc iences H u m a i n e s d ' A l g e r , Tu rch in i , doyen 
d e la F a c u l t é d e M é d e c i n e d e M o n t p e l l i e r , L a z o r t h e s , doyen 
d e la F a c u l t é d e M é d e c i n e d e T o u l o u s e e t d e n o m b r e u x 
p r o f e s s e u r s d e c e t t e de rn i è re Unive r s i t é , d e n o m b r e u x P r o -
f e s s e u r s a p p a r t e n a n t à l 'Univers i t é d e Paris . M. Bocca, 
P r e m i e r Sec ré t a i r e d ' A m b a s s a d e à la Léga t ion d e M o n a c o 
ava i t é t é d é l é g u é par S. Exc. Henry T r e m e a u d , r e p r é s e n t a n t 
S.A.S. le P r ince Souvera in . On sa i t en e f f e t q u e l ' I n s t i t u t d e 
P a l é o n t o l o g i e h u m a i n e d o n t le P ro fe s seu r Vallois d e m e u r e 
le D i r e c t e u r , e s t u n e fonda t ion du Pr ince A l b e r t d e M o n a c o , 

O u v r a n t la s éance , le Professeur He im f i t d ' a b o r d l ' é loge 
mora l d u P r o f e s s e u r Vallois d o n t les q u a l i t é s h a u t e s 
s ' a l l i en t , d i t - i l , à un j u g e m e n t t rès sûr , non d é p o u r v u d ' h u -
m o u r , e t à la p u r e ob jec t iv i t é s c i en t i f i que . Des a f f i n i t é s p r é a -
lab les d e s t i n a i e n t M. Vallois à la Direc t ion du M u s é e d e 
l ' H o m m e , l abora to i r e du M u s é u m . « C e t t e maison , déc la ra 
M. H e i m , é t a i t la vô t r e depu i s tou jours , pa r d é f i n i t i o n , 
pa r e s s e n c e , p a r c e qu ' e l l e vous a t t e n d a i t . . . Vous y a v e z 
d é f e n d u c e t équ i l i b r e e n t r e l 'An th ropo log ie , l 'E thno log ie e t 
la P r é h i s t o i r e qui f o r m e n t le t r i p tyque d o n t le M u s é e d e 
l ' H o m m e , au sein du M u s é u m d 'H i s to i r e N a t u r e l l e , p o r t e 
les v a n t a u x . Les P ro fes seu r s du M u s é u m , e t le D i r ec t eu r 
qui p a r l e ce soir à la fois en leur nom et au s ien , n ' é p r o u -
v e n t pas d e t r i s t e s se à se mêler à c e t t e f ê t e car el le n ' i m p l i -

q u e rien qui pu i sse re t i re r d e c e t t e Maison q u e l q u e chose qui 
a p p a r t i n t à v o u s - m ê m e . . . Vous t r a n s m e t t e z u n e f l a m m e qui , 
t ou jou r s , s ' i d e n t i f i a c o m m e elle c o n t i n u e r a de s ' i den t i f i e r 
avec ce l le d e la Maison d o n t el le es t issue. . . » . 

Pri t e n s u i t e la paro le M. l 'Abbé Breuil, m e m b r e de 
l ' I n s t i t u t . R e t r a ç a n t ses re la t ions amica le s avec M. Vallois, 
il rappela qu ' i l ava i t a p p u y é la c a n d i d a t u r e du co l l abora teu r 
d ' é l e c t i o n d e Marce l l in Boule lorsque l u i - m ê m e q u i t t a i t 
l ' I n s t i t u t d e Pa léon to log ie H u m a i n e (1) . M. l 'Abbé Breuil 
s y n t h é t i s a alors les é t u d e s f a i t e s par M. Vallois sur les p r i n -
c ipaux H o m m e s Fossiles, n o t a m m e n t d ' A f r i q u e du Sud e t 
d e C h i n e m é r i d i o n a l e ; puis cel les réa l isées sur les H o m m e s 
Fossiles d e France : « La d é c o u v e r t e par Mlle H e n r i - M a r t i n 
à F o n t é c h e v a d e ( C h a r e n t e ) dans un g i s e m e n t a rchéo log ique 
e t f a u n i q u e d ' u n in te rg lac ia i re au moins R i s s - W ü r m , associé 
à u n e i ndus t r i e T a y a c i e n n e , d ' u n e c a l o t t e c r â n i e n n e n e t t e -
m e n t p r e s a p i e n s (non n é a n d e r t a l o ï d e ) vous a pe rmi s d ' é t a -
blir, à c e t t e p é r i o d e r e l a t i v e m e n t recu lée , l ' ex i s t ence d ' u n 
type , ce qui pose b ien d e s p r o b l è m e s e n c o r e insolubles d o n t 
vous a v e z sou l igné l ' i m p o r t a n c e », a f f i r m a l ' i l lus t re Préh i s -
tor ien (2 ) . 

Elève jadis, puis co l l abo ra t eu r d i rec t du P ro fesseur ValiOis, 
M. le Doyen L a z o r t h e s loua p a r t i c u l i è r e m e n t la luminos i té 
d e l ' e n s e i g n e m e n t p r o f e s s é par son M a î t r e à la Facu l t é d e 
M é d e c i n e d e T o u l o u s e e t qui a m a r q u é p lus ieurs g é n é r a -
t ions d ' a n a t o m i s t e s . C ' e s t sur l ' œ u v r e réa l i sée par M. Vallois 
en a n a t o m i e qu ' i n s i s t a M. le P ro fe s seu r Delmas , P rofesseur 
à la Facu l t é d e M é d e c i n e d e Paris . A p r è s avoir exposé les 
g r a n d e s l ignes d e ses t r avaux , depu i s une t h è s e inaugura le 
c o n s a c r é e à l ' a r t i cu la t ion du genou c h e z les P r ima tes , M. 
D e l m a s releva encore la f é c o n d e ac t iv i t é du P ro fesseur 
Vallois en t a n t q u e Sec ré t a i r e Cénéra l e t a n i m a t e u r d e la 
Soc i é t é d ' A n t h r o p o l o g i e d e Paris e t r é d a c t e u r i n f a t i gab l e 
d e s c h r o n i q u e s d a n s lesquel les la Revue d ' A n t h r o p o l o g i e f a i t 
pour les spéc ia l i s t e s la mise au po in t des p r o b l è m e s à 
l ' o rd re du jour. M. le P ro fes seur Schre ider , successeur de 
M. Vallois au Labora to i r e d ' A n t h r o p o l o g i e d e l 'Ecole P ra t i -
q u e d e s H a u t e s Etudes , m o n t r a c o m m e n t l 'An th ropo log ie 
Phys io log ique e t la G é n é t i q u e en par t icu l ie r se son t avé rées 

•sol idai res d e l ' A n t h r o p o l o g i e morpho log ique . Le Doc teu r R. 
Cessa in , l 'un des s o u s - D i r e c t e u r s du M u s é e d e l ' H o m m e , 
re t raça l ' œ u v r e a c c o m p l i e d a n s ce M u s é e sous l ' impuls ion 
d e son D i r ec t eu r : o u v e r t u r e d e Salles nouve l les (Europe, 
A r t Pa l éo l i t h ique , e tc . . . ) , e n r i c h i s s e m e n t par l ' e n t r é e d ' i n e s -
t i m a b l e s s p é c i m e n s e t co l lec t ions (dont cel les du M u s é e 

(1) I .a réc'dilioTi, r c i i r i c l i i s scT i i en l c t le c o n s i d é r a b l e 
r e i n a n i e i n e n t d u l i v r e c l a s s i q u e « Les H o m m e s F o s s i l e s » 
s o n t d u s , e n e f f e t , a u P r o f e s s e u r V a l l o i s . 

(2) L e s r e s t e s d e l ' H o m m e de l ' o n t é c h e v a d e , d o n n é s 
an M u s é e d e l ' H o m m e p a r M"" H e n r i - M a r t i n , y s o n t 
m a i n t e n a n t e x p o s é s . 



Broca), d é v e i o p p e m e n t intensif d o n n é à l 'An th ropo log ie , 
d i rec t ion d e mul t ip l e s t hèses de doc to ra t , o rgan i sa t ion e n f i n 
e t p r é s i d e n c e du Vl" Congrès In t e rna t iona l des Sciences 
an th ropo log iques e t e t h n o l o g i q u e s (succès q u ' a v a i t dé jà 
fa i t ressort i r le d iscours d e M. H e i m ) . Pe r sonna l i t é mora le , 
d ' a u t r e pa r t , pu i sque , a r r ivan t au M u s é e d e l ' H o m m e 
d a n s les a n n é e s t r ag iques qui su iv i ren t l ' a rmis t ice d e 1 9 4 0 , 
le P ro fesseur Vallois n ' h é s i t a pas à p r e n d r e c o u r a g e u s e m e n t 
de s r isques pour p ro t ége r les m e m b r e s m e n a c é s de son 
pe r sonne l . Enf in , M. le doyen Balout mi t en va leur l ' impor -
t a n c e cons idé rab le de s r e c h e r c h e s réa l i sées par le P ro fesseur 
Vallois sur les H o m m e s fossi les d ' A f r i q u e du Nord e t de 
sa thèse , j u g é e au d é b u t « r évo lu t ionna i re » , selon laquel le 
les H o m m e s capsiens , d 'o r ig ine m é d i t e r r a n é e n n e , d i f f è r e n t 
e s s e n t i e l l e m e n t des I b é r o - m a u r u s i e n s . II évoqua en o u t r e 
les é t u d e s a y a n t eu pour o b j e t les P r é n a n d e r t a l i e n s d ' A f r i q u e 
du Nord e t le f a i t q u e l ' i n t e rven t ion du Pro fesseur Vallois 
p e r m i t à Alger , en 1 9 5 2 , la c réa t ion du p remie r C e n t r e d e 
R e c h e r c h e s d ' a n t h r o p o l o g i e e t d ' a r chéo log i e Préh i s to r iques . 

Deux t é m o i g n a g e s d e v a i e n t enco re ê t r e appor t é s , c o n s a -
c r a n t le p r e s t i ge du M a î t r e d e l 'Ecole A n t h r o p o l o g i q u e 
Française a u p r è s d e l 'E t ranger . M. le Professeur San t i ago 
Alcobé Nogue r , Doyen de la Facul té de s Sc iences d e Barce -
lone, conf ia qu ' i l deva i t aux e n c o u r a g e m e n t s du Pro fesseur 
Vallois, r e n c o n t r é à un Congrès , d 'avoi r poursuivi ses p r o -
pres r eche rches . M. le P ro fesseur Bu t t e r (Deven te r , H o l -
lande) di t la p a r t s i n g u l i è r e m e n t e f f e c t i v e r e v e n a n t à M. 
Vallois d a n s l ' é t u d e des o s s e m e n t s h u m a i n s t rouvés à 
Koe rhu i sbeek . 

Après q u e M. le Professeur He im lui e û t r emis la méda i l l e 
e t en r e m e r c i a n t tous c e u x qui é t a i e n t v e n u s lui r e n d r e ce t 
é m o u v a n t h o m m a g e , le P ro fesseur Vallois, d a n s un t a b l e a u 
éb lou issan t , t e i n t é d ' é m o t i o n e t d ' h u m o u r , évoqua les é t a p e s 
d e sa p ropre ca r r iè re : Lorrain d ' o r ig ine mais a y a n t f a i t la 
m a j e u r e p a r t d e ses é t u d e s à Montpe l l i e r où son pè re e n s e i -
gna i t l ' o b s t é t r i q u e à la Facu l t é d e M é d e c i n e , é lève e n t r e 
a u t r e s d e Via l le ton q u e l 'h is to logie e t l ' embryo log ie a v a i e n t 
a m e n é à l ' A n a t o m l e c o m p a r é e , c ' e s t à c e t t e m ê m e Facul té 
qu ' i l f u t a t t a c h é d ' a b o r d . Après l ' ag réga t ion , il é t a i t a p p e l é 
à la Facu l t é d e M é d e c i n e d e T o u l o u s e où il p ro fe s sa i t l ' a n a -
t o m i e mais ses r e c h e r c h e s pe r sonne l l e s s ' o r i e n t a i e n t d e plus 
en p lus vers l 'An th ropo log ie , sous l ' i n f l u e n c e d e c o n t a c t s 
suivis, à Paris, avec R. A n t h o n y , d a n s le c a d r e du M u s é u m . 
Le Professeur Vallois c o n t i n u a n t d e f r é q u e n t e r , à la f aveu r 

d e n o m b r e u x sé jours , le Labora to i re du Professeur V e r n e a u 
e t l ' I n s t i t u t d e Pa léonto logie H u m a i n e alors dir igé par 
Boule, é t a i t a m e n é en 1 9 3 7 à c u m u l e r son p ro fes so ra t à 
Tou louse avec la d i rec t ion à Paris du Labora to i re d ' A n t h r o -
pologie d e l 'Ecole des H a u t e s Etudes . Trois ans plus tard , 
il q u i t t a i t d é f i n i t i v e m e n t la g r ande m é t r o p o l e du Languedoc 
pour le M u s é u m Nat iona l d ' H i s t o i r e Na tu re l l e où il a s su -
m a i t la d i rec t ion du M u s é e d e l ' H o m m e , t r i bu t a i r e d e 
la Cha i re d ' A n t h r o p o l o g i e . Par la su i te , la c réa t ion du c e r t i -
f i ca t d ' a n t h r o p o l o g i e à la Facul té des Sciences, l ' ex tens ion 
des Sciences H u m a i n e s au CNRS, lui p e r m e t t a i e n t de fo rmer 
d e n o m b r e u x élèves , d ' o b t e n i r l 'envoi en missions de m a i n t s 
che rcheu r s , r a t t a c h é s au M u s é e de l ' H o m m e . 

E x t r ê m e m e n t d iscre t sur ses p ropres t ravaux , le Professeur 
Vallois conc lu t en ces f e r m e s : « II y a eu 51 ans l 'an 
de rn ie r q u e ma n o m i n a t i o n à la Facul té d e M é d e c i n e d e 
Mon tpe l l i e r m e fa i sa i t e n t r e r d a n s l 'Univers i té . Si la c é r é -
m o n i e d ' a u j o u r d ' h u i a pour o r ig ine ma sépa ra t ion avec cel le 
q u ' o n a n o m m é e l 'Aima M a t e r , p e r m e t t e z q u e je la cons i -
d è r e p l u t ô t c o m m e c é l é b r a n t mes noces d 'or avec les sc iences 
a u x q u e l l e s je m e suis consac ré . Vot re p r é sence ici leur 
d o n n e t o u t son poids e t je ne saura is t rop vous en remerc ie r . 
Pour moi, el le sera aussi la r econna i s sance de la va leur d e 
la d isc ipl ine à laquel le j'ai depu i s l ong temps v o u é mes 
e f f o r t s , l 'An th ropo log ie . N ' e s t - e l l e pas, en e f f e t , u n e des 
p lus bel les parmi les sc iences , cel le qui a pour o b j e t l ' é t u d e 
d e la n a t u r e m ê m e d e n o t r e corps e t no t r e espr i t , cel le d o n t 
la raison d ' ê t r e t i e n t t o u t e n t i è r e dans la vieil le ph rase 
g r a v é e au f r o n t o n du t e m p l e de Delphes e t q u e l 'on a 
r e p r o d u i t e sur c e t t e méda i l l e : Conna is - to i t o i - m ê m e » . 

A v a n t la r é cep t i on qui c lô tura la c é r émon ie , M. le Pro-
f e s seu r He im lut de s adresses e t t é l é g r a m m e s envoyés par 
d ivers o r g a n i s m e s e t i n s t i t u t i ons f r ança i s e t é t r a n g e r s : 
Soc ié té d ' A n t h r o p o l o g i e d e Brno qui a n o m m é le Professeur 
Vallois m e m b r e c o r r e s p o n d a n t , Univers i té d e T i jb ingen , 
Univers i t é d e V i e n n e , D u c k w o r t h M u s é u m de l 'Univers i t é 
d e C a m b r i d g e (C. B.), Smi thson ian Ins t i tu t ion e t V / e n n e r 
Cren Founda t i on ( N e w - Y o r k ) , Socié té d e Géograph ie d e 
Lisbonne , Univers i t é de Porto, Univers i tés d e G e n è v e e t 
Lausanne , Univers i t é d e Budapes t , I n s t i t u t d ' A n t h r o p o l o g i e 
e t Univers i t é de Moscou, e tc . . . 

G e r m a i n e H E N R I - M A R T I N , 
C h a r g é e d e R e c h e r c h e s au CNRS 

Marce l le BOUTEILLER, 
a s s i s t an t e au M u s é u m 

E R R A T U M 

E. P O . S T E L — L e s Lango i i . s l c s d e s m a r c h é s f r a n ç a i s . 
N° 43, J a n v . - F é v . 1961, p . 19. 

U n c o r r e c t e u r t r o p c o n s c i e n c i e u x , c r o y a n t à u n e 
f a u t e d e f r a p p e , a, à la d e r n i è r e m i n u t e , f o n d u l e s 
g e n r e s Palinuriis e t Parmlirus e n u n s e i d , le p r e m i e r . 
C e t t e e r r e u r , q u e l e s n o n s p é c i a l i s t e s n ' a u r o n t p a s 
a p e r ç u e e t q u e l e s s p é c i a l i s t e s a u r c n i t r e c t i f i é e , m o n -
t r e le d a n g e r d e l ' e m p l o i d e s a n a g r a m m e s . C a r c ' e s t 
b i e n d ' a n a g r a m m e s q u ' i l s ' a g i t . D u g e n r e Palinnriis, 
c r é é p a r F a b r i c i u s , G r a y a t i r é i ) a r p e r m u t a t i o n le 
g e n r e Pnnalirus ( a u q u e l a p p a r t i e n t la l a n g o u s t e v e r t e ) 

e t le g e n r e Liinipams a p p l i c a b l e à u n e e s p è c e j a p o -
n a i s e q u ' o n n e v o i t j a m a i s s u r l e s m a r c h é s f r a n ç a i s . 
L a l i s t e d e s l a n g o u s t e s oU 'e r l e s stu- c e s d e r n i e r s 
a p p a r a î t d o n c e n d é f i n i t i v e c o m m e s u i t : 

L a n g o u s t e r o u g e l'iiliniirus viilguris 
L a n g o u s t e r o s e l'alimiriis nunirelanicns (1) 
r . a n g o u s t e v e r t e Pdiuilirns regiiis 
T . a n g o u s i e a u s t r a l e Jusiis laluudei 

(1) Cons idé i ' é p a r f o i s c o m m e u n e s o u s - e s p è c e de la 
p i ' é c é d e n t e . 



L HISTOIRE N A T U R E I X ^ P A R LES TIMBRES 

>ncMx timbres français, jraiiire pari, de Irá nombreuses reom's iUustrL o ! " n 'Y '''' 
[Histoire Nalurelle. ee qui a serai an mieux la Philatélie ( / / /" < (v,/s- sur 
importe le nom d'ailleurs. Depnis quelques années et acliielleinenl n n n ni ,,•'/, , thématique ». Peu 
précèdent pour les colleelions de timbres présentant des cris! nr \ e taire monire nn engouemenl sans 
entier. On se doit de reconnailre d'ailleurs combien certaines „ali ns comme i,,^ '/" 
Hongne, etc... se sonl éverluées à présenter de véritables pè H c L f T 'Z,!^^ ^ 'J'' '°'!"<J"; f•^u'.llelerre, la 
d'animanx ou de fleurs (Guy Colt is) . cmisUaiwie dans leurs vignettes qu'il s'agis.se 

FLOIU-: 
T i u ' eii])li()rbincéc o r i i f i n c n t a l e f a i t les 

I I I I I H 

TORREOS ^ 
DtaSAlVADOR.C.A. 

l io i ine i i r s d e 1;; 
p h i l a t é l i e 

P a n n i les p e t i t s a r b u s t e s l a r g e -
m e n t u t i l i s é s d a n s r o r n e n i e i i t a -
t i ou d e s J a r d i n s ou d e s l i eux 
p u b l i c s d a u s les r é g i o n s t j-opi-
ca l e s f i g u r e le Poinsellia pnl-
cherrima ( I r a h a m , d e la f a m i l l e 
d e s K u p b o r b i a c é e s . ( "es t au 
.Salvadoi- (|ire r e v i e n t le m é r i t e 
d ' a v o i r cho i s i ce t t e p l a n t e t r è s 
d é c o r a t i v e c o m m e e m b l è m e à 
u n e s é r i e d e t i m b r e s - p o s t e c o m -
p r e n a n t 7 v a l e u r s p o s t a l e s (3 c., 
6 c., 10 e., 1.5 c., 21) e., 30 c., 
40 c., ."iO c.), et d e u x f e u i l l e t s 
uun ié i -o tés ( f o n d d u t i m b r e o r 
| )ou r le (iO c. e t a r g e n t j joiîr le 

l a i s s e échappei - , c o m m e b e a u c o u p 
" un l a i t b l a n c à la cassin-e m a i s 

40 c.). Le P o i n s e t t i a . 
d ' e s p è c e s de la f a m i l l e , „ . „ „ ^ m a i s 
a t t i r e s u r t o u t l ' a t t e n t i o n , non j ias p a r ses p e t i t e s fleurs 
t a u n a t r e en c o r y m b c t e r m i n a l , m a i s p a r su c o l l e r e t t e de 
b r a d é e s r o u g e vif e n t o u r a n t l ' i n f l o r e s c e n c e . 11 y a là u n e 
a d a p t a t i o n t o u t à f a i t o r i g i n a l e : ( r a n s f o r m a t i o i i de 
p ieces v é g é t a t i v e s o r d i n a i r e m e n t v e r t e s en i i ièces c o l o r é e s 
d u p us bel ef fe t , i n i i t a n t t o u t à f a i t d e s p ièces d o r â t e s . 
l)u M e x i q u e , sa p a t r i e , le Poinsellia s ' e s t r é p a n d u p a r la 
c u l t u r e d a n s t o u t e la z o n e t r o p i c a l e , a p p r é c i é p o u r sa 
v i g u e u r , .sa rob i i s t i c i t é . 11 se m u l t i p l i e r a p i d e m e n t p a r 
s i m p l e b o u t u r a g e et a l ' a v a n t a g e d e c o n s e r v e r p r e s q u e 
t o u l e l a n n e e sa p a r u r e . 11 v i e n t a u s s i b i e n e n h a i e q u ' e n 
n i a s s i t . (Pliiberl Cillel). 

l ' A U N L 

E n t o m o l o g i e e t p h i l a t é l i e 

Il n o u s a p a r u d i g n e d ' i n -
t é r ê t d ' a t t i r e r l ' a t t e n t i o n 
s u r u n e sé r i e de t i m b r e s 
d e H o n g r i e p a r u e en 1960. 
L ' e x é c u t i o n des s e p t L é p i -
d o p t è r e s r e p r é s e n t é s e s t 
a s s e z f idè l e e t les c o l o r i s 
d ' u n e e x c e l l e n t e f r a î c h e u r . 
— F a m i l l e d e s L y c a e n i d a e 
Lijcaena virgaureae L i n n é 
« L ' A r g u s s a t i n é ». E n v e r -
g u r e 35 m m . La f e m e l l e 
e s t d o r é e a v e c des p o i n t s 
b r u n s . Ce t t e e spèce e s t 
p r o p r e a u x r é g i o n s s u b a l -
p i n e s d e s m o n t a g n e s de 
l ' E s p a g n e , d e s P y r é n é e s , 
du Mass i f C e n t r a l , du 
.Jura, de s Vosges e t d e s 
.Alpes. Eu L a p o n i e e l l e v i t 
en p l a i n e ; v e r s l ' e s t e l l e 
s ' é l e n d j u s q u ' e n M o n g o l i e 

s e p t e n t r i o n a l e . La c h e n i l l e v i l s u r les Ki i inex ; d ' a p r è s 
S p u l e r , e l l e ne v i v r a i t p a s su r le S o l i d a g o . 
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— F a m i l l e d e s 
.Si)hingidae. Ache-
ron H a átropos 
L i n n é « .Sphinx à 
l è t e d e m o r l ». 
E n v e r g u r e 120 m m . 
C'es t un d e n o s 
p l u s g r a n d s S p h i n x 
d ' E u r o p e , I ' c j i a i s -
s e u r de son cor j i s 
p e u t a t t e i n d r e 1!) 
m m . S a l o n g u e 
t r o m p e , c o m m e 
cliez p r e s t i n e l o u s 

les S p h i n g i d c s , lui p e r m e t de b u t i n e r su r les fleurs s a n s 
se p o s e r , ( . r e p u s c u l a i r e e t n o c l u r n e ÏAcheronlia aironos 
a i m e p é n é t r e r d a n s les r u c h e s , d a n s l e s q u e l l e s il p r o -
v o q u e le d é s o r d r e chez les a b e i l l e s ; il r e c h e r c h e les 
p e t i t e s cou l ee s de m i e l p o u r s 'en g a v e r . 

Ce S p h i n x p r o d u i l u n léger c r i s s e m e n t l o r s q u ' o n 
t m i l e : il s e r a i t d u a u p a s s a g e de l ' a i r d a n s le p h a r y n x 
l>ar a s p i r a 1011 a t r a v e r s l ' o r i f ice é t r o i t s i t u é e n t r e l ' ép i -
p t i a r y n x el le p l a n c h e r p h a r y n g i e n . 

Le n o m de « S p h i n x à t è t e de m o r l » lui a é té a l l r i -
b n e p a r c e q u ,1 p o s s è d e s u r te t h o r a x un d e s s i n j a u n e ocre 
. i j a n l l a s p e c t d un c r â n e h u m a i n . 

m e s u r e r j u s q u ' à 130 m m . ; e l le 
V M 1 s ^ l a n c e s : p o m m e de t e r re , d o u c e - a m è r e , etc.. . 
A M a d a g a s c a r e l le se n o u r r i t <le f e u i l l e s de g i n g e m b r e : 

ac i l e a e l eve r , e l l e se n y m p h o s e eu t e r r e où e l le f a i l 
ne e h r y . s a h d e d un b r u n foncé . Le p a p i l l o n p e u t se 

e n c o n t r e r en m a i e l en s e p t e m b r e - o c t o b r e . En F r a n c e 

S o n L . b 1 e r r ' 

VAcherontia alropos e s t un e x c e l l e n t vo i l i e r , il est 
coi i ini d A f r i q u e , de M a d a g a s c a r , d ' E u r o p e cL c e r l a i n e s 
a n n é e s c h a u d e s , il r e m o n t e d a n s les p a y s n o r d i q u e s 
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tàtméâtàééÈàâéêm 

— N y m p h a l i d a e . Vanessn 
alalanla. « Le V u l c a i n » 
ou « r . A m i r a l » ; e n v e r -
g u r e GO m m . Les V a n e s s e s 
son t de c o u l e u r s v ives et 
i l e n e x i s t e p l u s i e u r s 
e spèces en F r a n c e . La V. 
alalanla es t un de n o s 
p l u s j o l i s p a p i l l o n s de 
j o u r , v o l a n t d ' a v r i l à 
o c t o b r e , se p o s a n t s u r les 
fleurs, les c h e m i n s h u m i -
des , etc.. . L a c h e n i l l e 
b a r i o l é e e t é p i n e u s e vif 
s u r les O r t i e s . L ' e spèce 
es l t r è s l a r g e m e n t r é p a n -
d u e en E u r o p e . 

— N y m p h a l i d a e . Papilio 
machaon. « Le M a c h a o n » 
ou le « g r a n d p a p i l l o n 
p o r t e - q u e u e » ; e n v e r g u r e 
90 m m . Ce t l e e spèce es t 
p r o b a b l e m e n t ce l le qu i es l 
la p l u s c o n n u e des e n -
f a n t s . B i e n co lo ré , le vo l 
r a p i d e 1 o r s q u ' i 1 e s t 
i n q u i é t é , le « M a c h a o n » 
p l a n e v o l o n t i e r s s u r les 
fleurs de s p r a i r i e s , p u i s , 
r e p a r t b r u s q u e m e n t d ' u n 
vo l s a c c a d é e l d é r o u t a n t 
p o u r ses p o u r s u i v a n t s . 11 
a d e u x g é n é r a t i o n s p a r 
a n . La c h e n i l l e v i t s u r les 
C a r o t t e s (Daucus carota), 
les F e n o u i l s (Feniculum 

anathnm). E l l e p o s s è d e d e r r i è r e la n u q u e d e u x t u b e r c u l e s 
c h a r n u s q u i e x h a l a n t u n e o d e u r t r è s p r o n o n c é e d ' a c i d e 
b u t y r i q u e , q u ' e l l e f a i t s a i l l i r dè s q u ' o n la s a i s i t . T.a 
c h r y s a l i d e se s u s p e n d à u n p e t i t r a m e a u à l ' a i d e d ' u n 
lil d e soie , en p o s i t i o n v e r t i c a l e ou h o r i z o n t a l e e t p a s s e 
a i n s i l ' h i v e r . Le « M a c h a o n » esl l a r g e m e n t r é p a n d u en 
lin r o p e . 
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L é p i d o p t è r e s A r c l i -
d a e . Arctia hebe. 
« E c a i l l e r o s e » ; 
e n v e r g u r e 60 m m . 
L e s A r c t i d e s f o r -
m e n t u n e f a m i l l e 
n o m b r e u s e c o m p r e -
n a n t d e s f o r m e s 
t r è s d i v e r s e s . Ces 
p a p i l l o n s p e u v e n t 
v o l e r le j o u r e t la 
n u i t . O n p e u l les 
r e n c o n t r e r d a n s l e s 
b u i s s o n s d ' o ù l 'on 
p e u t l e s f a i r e e n v o -

ler . L'Arclia hebe L. é c l o l en m a i c l c n j u i n s u i v a n t l e s 
r é g i o n s . La c h c n i l l c n o i r e a v e c les p o i l s s u r le d o s g r i s 
b l a n c , j a u n e r o u s s â t r e s u r l e s cô l é s . E l l e v i t s n r les 
A r t e m i s i a , E u p l i o r b i a , e lc . E u r o p e m o y e n n e e t m é r i -
d i o n a l e . 

— Lép id o p t è r c s 
L y c e n i d a e . Lijsan-
dra donjlas D e n i s 
e t Schifl- (L. h y l a s 
E s p . « L'.4 r g u s 
b I e u - c c n d r é » . 
E n v e r g u r e 35 m m . 
La f e m e l l e e s t b r u -
ne . E s p è c e c o m m u -
n e de p l a i n e e t d e 
m o y e n n e a l t i t u d e 
d o n t l a c h e n i l l e se 
n o u r r i t d ' . A n t h y l l i s 
v u l n e r a r i a e l d e 
M c l i l o l u s . L a r g e -
m e n l r é p a n d u cn 

E u r o p e m o y e n n e , r e m o n t e j u s q u ' e n S u è d e m é r i d i o n a l e 
e t a u x p a y s b a l t e s . V o l e e n m a i e t e n a o û t d a n s l e s 
p r a i r i e s e t l e s p â t u r a g e s . 

A p A r i; K A I L I , 
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— L é p i d o p l è r e s N y m p h a -
l i d a e . Apaliiia ilia. « Le 
p e t i t M a r s » ; cnve rg in -e 
60 m m . Les . ' \ j ) a lu ra —• 
i l ia e t i r i s — p r é s e n t e n t 
d e t r è s b e a u x r e f l e t s v i o -
l e t s chcz l e s m â l e s s e u l e -
m e n t . Les f e m e l l e s son t 
g é j i é r a l c m e n t p l u s g r a n -
d e s . E x c e l l e n t s \ o i l i c r s , 
ces p a p i l l o n s se l i c n n e n l 
g é n é r a l e m e n t d a n s l e s 
h a u t e s f r o n d a i s o n s d e s 
s a u l e s , p e u p l i e r s , t r e m -
b l e s o ù i l s s o n l s o u v e n t 
a b o n d a n t s . I l s c o n s c n l c n l 
à d e s c e n d r e l o r s q u ' i l s 
t r o u v e n t s u r l e s c h e m i n s 
d e t e r r e d e s e x c r é m e n t s 

d ' a n i m a u x . I l s v o l e n t d è s la fin d e rna i , on p e u l l e s 
r e n c o n t r e r a u x e n v i r o n s d c P a r i s . La c h e n i l l e v e r t 
d ' h e r b e a v e c d e s c o r n e s c é p h a l i q u e s n o i r e s cn a v a n t , v i t 
s n r le t r e m b l e , s a u l e , p e u p l i e r e t l ' a u l n e . Eu ro i ) e m o y e n n e 
e t s e p t e n t r i o n a l e , (fíi/;/ ('.olas). 

EXCURSION DANS LE PROVINOIS 

L'Associa t ion des N a t u r a l i s t e s d e la Val lée du Loing e t du 
Massif d e Fon ta ineb l eau organise , le D i m a n c h e 19 mar s 
1 9 6 1 , u n e excurs ion d a n s le Provinois. Le m a t i n , é t u d e 
des Peup le ra ie s d e la Val lée de la Vouiz ie sous la c o n d u i t e 
d e M. l 'IngénieLfr des Eaux e t Forêts H. Morel ; l ' ap rè s -
midi , v i s i te du Provins a r chéo log ique sous la d i rec t ion d e 
M. l ' A b b é A. Barraul t , Sec ré ta i re généra l d e la Soc ié té 
d ' H i s t o i r e e t d ' A r t du Diocèse de M e a u x . R e n d e z - v o u s à 
9 h. 3 0 à la Gare d e Provins e t à 1 4 heu res à l 'Eglise S a i n t -
Ayoul d e Provins. Le pulb ic es t c o r d i a l e m e n t invi té . 

c h o i s i s s e z 
m a i n t e n a n t 
les fleurs de 
votre jardin 

dans le catalogue 

Commandez tout de suite vos 
semences citez Vilmorin. Vous 

trouverez, exactement ce que vous désirez, parmi les 
2.000 variétés de fleurs, légumes, plantes et ognons 
à fleurs. Saines, " 10 fois contrôlées " les graines 
Vilmorin font toujours les beaux jardins. 

Pour recevoir le cotalogue VIIMORIN : 

découpez (ou recopiez) 
le bon ci-conIre et 
adressez-le à VILMORIN-
ANDRIEUX (Service V ) 
Quai de la IVIégisserie, 
Paris ( ! ' ' ) ou ou niarchond 
qualifié détenteur du 
panonceau Vilmorin, 
jaune à lettres vertes. 

Je dés i re recevo i r un ca ta log 
VILtVIORIN.1961-Gratu i t . 
NOM 

ADRESSE 

V I 
ue I 

PHILATÉLIE THÉMATIQUE 
ALBUM ENCYCLOPÉDIQUE 

DES TIMBRES-POSTE DE FRANCE 

1 

a^réé par la CoDiiiiissioit 
des Livres du Ministère 

de V Education Nationale 

(Ki 

F« 

.(t^n, 

f^Bî 
p r e m i e r a l b u m t h é n i a t i -

' B ^ ' m q u e d e F r a n c e p e r m e t t a n t d e 
i t j - î c l a s s e r les t i m b r e s e t d ' e n 
' s V c o n n a î t r e la v a l e u r m a r -

»1 c h a n d e ( d i s p e n s e d c l ' a c h a t 
v j 'Ç ' j d ' u n c a t a l o g u e ) . 

• ^ / Î ^ U i n e - ' i E d u c a f ' i : c l a s s é p a r s u j e t 
I l ^^ A ' t ' i ^ ' c h a q u e t i m b r e p o s s è d e s o n 
ï t , ' ^ ^ ~ e m p l a c e m e n t p r o p r e a v e c sa 
IfjT jjJvjEïi-^"' r e p r o d u c t i o n e t c o m p o r t e u n e 

e x p l i c a t i o n i n s i r u c t i v e . 

Complet : f o u s les t i m b r e s de F r a n c e d c 1849 à n o s 
j o u r s y t r o u v e n t l e u r p l a c e . Chac ine a n n é e , cn o c t o b r e , 
p a r a i s s e n t d e s f e u i l l e s c o m p l é m e n t . n i r es d e t o u t e s les 
n o u v e a n t é s d e l ' a n n é e a i n s i ([ue le c a t a l o g u e d o n n a n t 
l e s n o u v e l l e s v a l e u r s d e s t i m b r e s . P r i x f r a n c o : ,3,50 N F 
Pratique : s a n s a u c u n e c o n n a i s s a n c e p h i l a t é l i q u e v o u s 
t r o u v e r e z , e n m o i n s d ' u n e mirvutc , v a l e u r e t e m p l a c e -
m e n t d e v o t r e t i m b r e . H e l i u r e d é m o n t a b l e , s o u s couvci--
f u r e cn s ix c o u l e u r s , p l a s t i f i é e , p c r m c t f a j i t d ' y a j o u t e r 
d e s f e u i l l e s m o b i l e s à v o l o n t é g r â c e à u n d o s ' i n t e r -
c h a n g e a b l e . 

Prix franco avec mise à jour 1960 : 23 N.F. 
Feuille spécimen envoyée gratuilenient sur simple demande. 

En préparation, pour paraître en septembre 1961, à l'in-
^en^ion de ceux qui aiment- l'Histoire Naturelle par les 
timbres : l'Album encyclopédique de timbres poste : 
« Les Animaux du Monde entier » qui sera suivi en 1962 

de l'Album : c< Les Plantes du Monde entier ». 

E d i t i o n s A . V . • S e r v i c e S N . 7 , r . de C h â t e a u d u n , P a r i s - I X - C.C.P. l ' a r i s 2109-98 



NOMINATION A LA CHAIRE D'ETHNOLOGIE DES HOMMES ACTUELS 

ET DES HOMMES FOSSILES DU MUSÉUM NATIONAL D'HISTOIRE NATURELLE 

S u c c é d a n t à M . le P r o f e s s e u r H e n r i - V i c t o r Va l lo i s q u e 
la r e t r a i t e é l o i g n e — d u m o i n s a d m i n i s t r a t i v e m e n t — d e 
la c h a i r e d ' E t h n o l o g i e d e s H o m m e s a c t u e l s e t d e s H o m m e s 
foss i l es , M. le P r o f e s s e u r J a c q u e s M i l l o t v i e n t d e p r e n d r e 
la d i r e c t i o n d u M u s é e d e l ' H o m m e . D é s i g n a t i o n qui n e 
s a n c t i o n n e p a s u n e e n t r é e d a n s la M a i s o n , m a i s b i e n p l u t ô t 
u n t r a n s f e r t , p u i s q u e M . M i l l o t d i r i g e a i t j u s q u e - l à , e t 
d e p u i s 1 9 4 3 , la c h a i r e d ' A n a t o m i e c o m p a r é e d u M u s é u m . 

_ Z o o l o g i s t e d e p r o f e s s i o n , M . J. M i l l o t n ' a j a m a i s r é s i s t é 
a I i n c l i n a t i o n qu i le p o r t a i t v e r s les s c i e n c e s h u m a i n e s , 
e t c e s t à d e s é t u d e s a n t h r o p o l o g i q u e s q u ' i l c o n s a c r a i t les 
loisirs q u e lui l a i s s a i e n t d e s a c t i v i t é s p l u s d i r e c t e m e n t l iées 
a sa c h a r g e . P o u v o i r d o r é n a v a n t f a i r e d e l ' o c c u p a t i o n d e s 
loisirs le c e n t r e m ê m e d e l ' a c t i v i t é , c ' e s t b i e n là le c o u r o n -

n e m e n t d ' u n e v o c a t i o n , le m o m e n t où u n e c a r r i è r e c o r r e s -
p o n d e x a c t e m e n t à la p lus be l l e i m a g e q u ' o n a i t osé s ' e n 
f a i r e . C e t t e é t a p e qui f u t u n espo i r e t un b u t , M le 
P r o f e s s e u r Mi l lo t v i e n t d e l ' a t t e i n d r e e t il m e t t r a d é s o r m a i s 
a u s e r v i c e d e la v a s t e e t c o m p l e x e c h a i r e d o n t il a m a i n t e -
r iant la r e s p o n s a b i l i t é d e s t a l e n t s qu ' i l a d é j à e x e r c é s à 
l ' I n s t i t u t d e R e c h e r c h e S c i e n t i f i q u e d e M a d a g a s c a r d o n t 
la d i r e c t i o n s ' a p p l i q u a i t à d e s d o m a i n e s d ivers , m a i s où 
M . M i l l o t s ' e s t t o u j o u r s e f f o r c é d e d o n n e r le p lus g r a n d 
d é v e l o p p e m e n t pos s ib l e a u x s c i e n c e s h u m a i n e s . 

A u M u s é e d e l ' H o m m e , il s ' a g i t a s s u r é m e n t m o i n s d e 
d é v e l o p p e r q u e d e m a i n t e n i r , m a i s le f a r d e a u e s t lourd e t 
il e x i g e q u ' a u se in d ' u n v a s t e savoir ce lui qui en s u p p o r t e 
le p o i d s p o s s è d e la s c i e n c e d e l ' é q u i l i b r e . 

Vh CONGRÈS INTERNATIONAL des SCIENCES ANTHROPOLOGIQUES & ETHNOLOGIQUES 

par P. Champion 

S o u s - D i r e c t e u r d u M u s é e d e l ' H o m m e 

S e c r é t a i r e g é n é r a l d u C o n g r è s 

C o n f o r m é m e n t à l ' i n v i t a t i o n f a i t e e n 1 9 5 6 a u C o n g r è s 
d e P h i l a d e l p h i e p a r le C o m i t é N a t i o n a l F r a n ç a i s a y a n t r e ç u 
m a n d a t d u G o u v e r n e m e n t , le VI" C o n g r è s I n t e r n a t i o n a l 
d e s S c i e n c e s A n t h r o p o l o g i q u e s e t E t h n o l o g i q u e s , m a n i f e s -
t a t i o n m o n d i a l e la p l u s i m p o r t a n t e d a n s le d o m a i n e d e 
l ' é t u d e d e s c iv i l i s a t i ons e t d e s p e u p l e s d u p r é s e n t e t d u 
p a s s é auss i b ien q u e d a n s ce l l e d e s r a c e s , s ' e s t t e n u à Par i s 
d u 3 0 ju i l l e t au 6 aoiJ t 1 9 6 0 . 

Le C o m i t é d ' h o n n e u r p l a c é s o u s la p r é s i d e n c e d e M . L. 
Joxe , M i n i s t r e d e l ' E d u c a t i o n N a t i o n a l e , c o m p r e n a i t d e h a u t e s 
p e r s o n n a l i t é s po l i t i ques , u n i v e r s i t a i r e s e t s c i e n t i f i q u e s , e t le 
C o m i t é d ' o r g a n i s a t i o n é t a i t p r é s i d é p a r M . le P r o f e s s e u r 
H . - V . Val lo is , M e m b r e d e l ' A c a d é m i e d e M é d e c i n e , D i r e c -
t e u r d u M u s é e d e l ' H o m m e . 

C ' e s t d a n s ce M u s é e , lieu d e r é c e p t i o n o f f i c i e l , p r o f o n -
d é m e n t r é n o v é e t a m é n a g é p o u r la c i r c o n s t a n c e , o ù t o u t 
a v a i t é t é p r é v u pour le t r ava i l e t le c o n f o r t d e s c o n g r e s -
s i s t e s , q u e les spéc i a l i s t e s f r a n ç a i s e t é t r a n g e r s e x p o s è r e n t , 
d u r a n t u n e s e m a i n e , les d é c o u v e r t e s e t les t h é o r i e s les 
p l u s r é c e n t e s su r l ' é v o l u t i o n d e s S c i e n c e s h u m a i n e s , e n 
c e qu i c o n c e r n e les c a r a c t è r e s p h y s i q u e s d e s p o p u l a t i o n s 
e t les i n s t i t u t i o n s socia les , la v ie m a t é r i e l l e , les t r a d i t i o n s 
r e l i g i e u s e s , l ' a r t , la l i n g u i s t i q u e e t la m u s é o l o g i e . 1 . 0 1 7 
s p é c i a l i s t e s g r o u p a n t d e s a n t h r o p o l o g i s t e s , d e s e t h n o l o g u e s , 
d e s s o c i o l o g u e s e t des p r é h i s t o r i e n s r e p r é s e n t a n t 6 6 pays , 
t é m o i g n è r e n t d e leur i n t é r ê t p o u r c e s d i s c i p l i n e s , e t i m p l i c i -
t e m e n t , d e leur s y m p a t h i e à l ' éga rd d e la F r a n c e . P a r m i e u x , 
8 2 5 é t a i e n t e f f e c t i v e m e n t p r é s e n t s à Par i s ( 6 1 3 e u r o p é e n s , 
d o n t 2 5 5 p a r t i c i p a n t s f r a n ç a i s , 6 9 a l l e m a n d s , 5 3 a n g l a i s , 
2 9 i t a l i e n s , 2 6 a u t r i c h i e n s , 2 3 h o l l a n d a i s e t 2 1 b e l g e s , 
1 4 6 a m é r i c a i n s , d o n t p lus d e 1 0 0 p a r t i c i p a n t s d e s U . S . A . ; 
3 3 A f r i c a i n s ; 31 A s i a t i q u e s ; 2 O c é a n i e n s ) e t 3 8 7 , c ' e s t - à -
d i r e 4 6 % p r é s e n t è r e n t des c o m m u n i c a t i o n s . 

L ' o u v e r t u r e s o l e n n e l l e d u C o n g r è s e u t l ieu le d i m a n c h e 
31 j u i l l e t à 15 h. , d a n s le G r a n d A m p h i t h é â t r e d e la S o r -
b o n n e , s o u s la p r é s i d e n c e de M. le P r o f e s s e u r R o g e r H e i m , 
M e m b r e d e l ' I n s t i t u t , D i r e c t e u r d u M u s é u m , r e p r é s e n t a n t 
le M i n i s t r e d e l ' E d u c a t i o n N a t i o n a l e , e n t o u r é d e s M e m b r e s 
d u B u r e a u e t d e s V i c e - P r é s i d e n t s d u C o n g r è s . 

Les s é a n c e s d e t r a v a u x des s e c t i o n s e t d e s g r o u p e s d e 
t r ava i l s e d é r o u l è r e n t d a n s q u a t o r z e locaux d u M u s é e d e 
l ' H o m m e , p o u r v u s à c e t e f f e t de l ' é q u i p e m e n t a u d i o - v i s u e l 
n é c e s s a i r e , e t d a n s d e u x sal les d u M u s é e d e s A r t s e t 
T r a d i t i o n s P o p u l a i r e s mises o b l i g e a m m e n t à la d i s p o s i t i o n 

d u C o n g r è s . C ' e s t é g a l e m e n t au M u s é e d e l ' H o m m e q u e 
s e t i n r e n t les r é u n i o n s d u Conse i l P e r m a n e n t e t ce l l e d e 
l ' U n i o n I n t e r n a t i o n a l e d e s S c i e n c e s A n t h r o p o l o g i q u e s e t 
E t -hno log iques . Par c o n t r e , les d e u x g r a n d e s c o n f é r e n c e s 
g é n é r a l e s d ' A n t h r o p o l o g i e e t d ' E t h n o l o g i e , e t la s é a n c e 
s o l e n n e l l e d e c l ô t u r e d u C o n g r è s e u r e n t lieu d a n s la g r a n d e 
s a l l e d u M u s é e G u i m e t . Q u a n t a u x c o m m u n i c a t i o n s a c c o m -
p a g n é e s d e f i l m s d e long m é t r a g e , e l l es o n t é t é p r é s e n t é e s 
d a n s la s a l l e d e c i n é m a d u M u s é e d e l ' H o m m e , où f u r e n t 
é g a l e m e n t p r o j e t é s d e n o m b r e u x f i l m s e t h n o g r a p h i q u e s e t 
s o c i o l o g i q u e s d a n s le c a d r e d e s s é a n c e s o r g a n i s é e s par le 
C o m i t é I n t e r n a t i o n a l d u Film E t h n o g r a p h i q u e e t Soc io log ique . 

A u t o t a l 1 2 9 s é a n c e s , y c o m p r i s les 16 g r o u p e s d e t rava i l 
p o u r l ' é t u d e d e c e r t a i n s s u j e t s d ' i n t é r ê t g é n é r a l , o n t é t é 
c o n s a c r é e s a u x c o m m u n i c a t i o n s e t é c h a n g e s d e ' v u e s , e t 
16 s e c t i o n s , g r o u p a n t les r e p r é s e n t a n t s d e s d i v e r s e s d i sc i -

p l ines , d ' a p r è s leur n a t u r e , les a f f i n i t é s q u ' e l l e s o n t e n t r e 
e l l es e t le n o m b r e d e c o m m u n i c a t i o n s p o s s i b l e s d a n s c h a c u n e 
d ' e l l e s , p a r t a g è r e n t le t r ava i l d e s c o n g r e s s i s t e s : 

4 p o u r l ' A n t h r o p o l o g i e 
1 1 p o u r l ' E t h n o l o g i e 

1 p o u r la M u s é o l o g i e 

( 1 1 c o m m u n i c a t i o n s , so i t 2 9 % ) 
( 2 7 1 » » 7 0 % ) 
( 5 » » 1 % ) 

a o û t , le C o m i t é d ' o r g a n i s a t i o n o f f r a i t à 18 h. 
les g a l e r i e s d ' A f r i q u e e t d ' E u r o p e d u M u s é e d e 

En d e h o r s d e s a c t i v i t é s p r o p r e m e n t s c i e n t i f i q u e s , u n c e r t a i n 
n o m b r e d e m a n i f e s t a t i o n s , en r o m p a n t la c h a î n e d e leurs 
t r a v a u x , a p p o r t è r e n t a u x C o n g r e s s i s t e s q u e l q u e d é t e n t e 
e t d é v e l o p p è r e n t l ' a t m o s p h è r e d e s y m p a t h i e qu i n e cessa 
d e r é g n e r p e n d a n t t o u t le C o n g r è s . 

Le 
d a n s 
l ' H o m m e , o ù d e s b u f f e t s a v a i e n t é t é d r e s s é s , u n g r a n d 
c o c k t a i l d e b i e n v e n u e . Le m e r c r e d i 3, à l ' i s sue d ' u n e p r o -
m e n a d e s u r la S e i n e e n b a t e a u - m o u c h e , les R e p r é s e n t a n t s 
e t D é l é g u é s é t r a n g e r s e t les M e m b r e s d u B u r e a u se t r o u -
v a i e n t c o n v i é s à u n e r é c e p t i o n d o n n é e en l ' h o n n e u r d u C o n -
g r è s d a n s les Sa lons d e l ' H ô t e l d e Vil le pa r la M u n i c i p a l i t é d e 
Par i s . 

Le v e n d r e d i 5 a o û t à 2 0 h. , le b a n q u e t t r a d i t i o n n e l r é u -
n i s sa i t 2 4 0 c o n v i v e s au Pavi l lon D a u p h i n e en b o r d u r e d u 
Bois d e B o u l o g n e . 

D ' a u t r e p a r t , le C o m i t é d e s D a m e s a v a i t o r g a n i s é u n 
p r o g r a m m e c o m p o r t a n t , à d e u x jours d ' i n t e r v a l l e , la v i s i t e 
d u C h â t e a u d e V e r s a i l l e s e t d u P e t i t T r i a n o n , e t c e l l e d e 
la M a l m a i s o n e t d u M u s é e C é r a m i q u e d e Sèvres . 
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MORPHOLOGIE 
ET 
PHYSIOLOGIE 
ANIMALES 

par Georges Bresse, professeur agrégé, 
inspecteur général des Musées d'Histoire 
naturelle. 
Cette nouvelle édit ion entièrement refondue 
et très augmentée, a pour objet l'étude de 
la structure et du fonct ionnement du corps 
humain, pris comme t y p e d ' o r g a n i s m e 
animal supérieur. 
Très abondamment il lustré en noir et en 
couleurs, ce t o u v r a g e à la fois clair et 
complet s'adresse, en premier lieu, aux 
étudiants dont les programmes comportent 
des Sciences naturelles. 
Mais il doit é g a l e m e n t f igurer dans la 
bibliothèque de tout homme cultivé, car les 
problèmes touchant à la Médecine, à la 
Biologie, et, d'une manière générale aux 
"Sciences de la V i e " sont au premier plan 
de l 'actualité. 

1 volume relié (16 x 25 cm) sous jaquette en 
couleurs, 864 pages : 638 illustrations en noir, 
32 planches en couleurs, Index. 
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VENEZ ADMIRER L'EXPOSITION 

"PROTECTION de la NATURE" 

Réserves intégrales 

(Camargue, Néouvielle, Port Cros) 

Parcs Nationaux (La Vanoise, Cévennes) 

Réserves de Chasse (Chambord) 

Braconnage et Piégeage - Migrations 

Rongeurs et Rapaces 

Plans d'eau - Echelle - Frayage 

Équilibre et Déséquilibre 

(Baie de l'Aiguillon-Forêt de Fontainebleau) 

Déboisement - Grands Travaux Publics 

Insecticides - Pollutions air et eau 

E X P O S I T I O N EXÉCUTÉE A V E C LE C O N C O U R S DES 

E A U X ET FORÊTS, LES C O N S E I L S SUPÉRIEURS DE LA 

C H A S S E ET DE LA P Ê C H E , LE M U S É U M D ' H I S T O I R E 

NATURELLE, LA S O C I É T É N A T I O N A L E DE P R O T E C T I O N 

DE LA N A T U R E 

P A R I S - P O R T E DE V E R S A I L L E S 
D U 1 8 M A I A U 2 9 M A I 1 9 6 1 



Enfin, s u c c é d a n t à la sess ion d e s t r avaux , d e u x g randes 
excu r s ions é t a i e n t o f f e r t e s , au cho ix d e ses h ô t e s par le 
C o m i t é d ' o r g a n i s a t i o n , l ' u n e d ' o r d r e p lus s p é c i a l e m e n t 
e t h n o g r a p h i q u e e t p r o t o - h i s t o r i q u e en Bre t agne , l ' a u t r e 
d o r d r e p r é h i s t o r i q u e en Pér igord . 

La p r e m i è r e excurs ion ava i t pour b u t essen t ie l les b e a u t é s 
t ou r i s t i ques e t les r i chesses a r c h é o l o g i q u e s e t fo lk lo r iques 
d e n o t r e vieil le p rov ince f r a n ç a i s e . Brest , Morla ix S t - P o l -
d e - L e o n , Locronan , Q u i m p e r , Rennes , S t - M a l o , le M o n t -
b t - M i c h e l f u r e n t les p r inc ipa le s é t a p e s de ce voyage qui 
p e r m i t a 4 1 p a r t i c i p a n t s , p r e s q u e tous é t r a n g e r s , la vis i te 
d e n o m o r e u s e s égl ises , d e m u s é e s locaux tels q u e ceux 
d e P e n m a r c ' h e t d e P o n t - l ' A b b é , des a l i g n e m e n t s d e C a r n a c 
des m o n u m e n t s m é g a l i t h i q u e s du go l f e du M o r b i h a n e t des 
ca lvai res b r e t o n s . 

Le second c i rcu i t , de m ê m e d u r é e , ava i t pour ob jec t i f 
les s i tes p r é h i s t o r i q u e s d u Pér igord , en pa r t i cu l i e r c eux d e 
la région d e s Eyzies : les g r o t t e s o r n é e s des C o m b a r e l l e s e t 
d e F o n t - d e - C a u m e , les abr i s s o u s - r o c h e d e Lauger ie , e t 
la r e m a r q u a b l e g r o t t e p r é h i s t o r i q u e d e Lascaux , joyau d e 
l ' a r t pa r ié ta l . A u cou r s d e c e t t e excu r s ion en a u t o c a r qui 
f u t j a lonnée à l 'a l ler c o m m e au r e t o u r d e n o m b r e u x a r r ê t s . 

es 6 6 pa r t i c ipan t s f u r e n t accueil l is à d iverses reprises par 
es a u t o r i t é s locales, n o t a m m e n t à Brive où un vin d ' h o n n e u r 

leur f u t o f f e r t par la Munic ipa l i t é e t à Limoges où ils 
a s s i s t è r e n t à un spec t ac l e fo lk lor ique . D ' a u t r e pa r t ils 
v i s i t è r en t les col lec t ions de préh is to i re e t d ' a n t i q u i t é s gal lo-
roma ines du M u s é e de Pér igueux, les égl ises romanes de 
Poi t iers e t la c a t h é d r a l e de Char t res , après avoir ass is té la 
veil .e , sur le c h e m i n du re tour , à un spec tac le « son e t 
lumiè re » au C h â t e a u de C h e n o n c e a u x . 

Ce Congrès , g râce à la c o m p r é h e n s i o n de chacun e t à la 
b o n n e vo lon t é de tous , se déroula dans une a t m o s p h è r e de 
b o n n e h u m e u r , d e f r a n c h e cord ia l i t é e t de concorde . Ce f u t 
u n e réuss i te . L ' a b o n d a n c e des v œ u x p r é s e n t é s à la séance 
d e c l ô t u r e en c o n s t i t u e une p reuve év iden te . 

La t e n u e à Paris de c e t t e i m p o r t a n t e réunion in te rna t iona le , 
d o n t la p r o c h a i n e session aura lieu à Moscou en 1 9 6 4 , a con -
f i r m é la p r é é m i n e n c e acco rdée à la France dans le dortiaine de 
l 'An th ropo log ie e t d e l 'E thnologie . Elle appor t a d ' a u t r e 
pa r t un p réc i eux appo in t , le f r ança i s a y a n t é t é choisi c o m m e 
l a n g u e o f f i c ie l l e lors de l ' i n s t i t u t ion d e ce Congrès en 1 9 3 2 , 
pour la conse rva t ion d ' u n pr ivi lège l inguis t ique que t rop 
peu d e C o n g r è s i n t e r n a t i o n a u x nous a c c o r d e n t encore . 

SOCIÉTÉ DE PHOTOGRAPHIE D'HISTOIRE NATURELLE 

Le vendred i 2 5 n o v e m b r e I 9 6 0 , d a n s la soirée , e u t lieu 

à l ' A m p h i t h é â t r e d ' E n t o m o l o g i e a i m a b l e m e n t mis à la 

d ispos i t ion d e la Soc i é t é d e P h o t o g r a p h i e d ' H i s t o i r e N a t u -

re l le par le P r o f e s s e u r E. Seguy , u n e r éun ion p l acée sous 

la p r é s i d e n c e d e M o n s i e u r C. Colas, au cours d e l aque l le 

les m e m b r e s d e la Soc ié té a v a i e n t é t é invi tés à p r é s e n t e r 

u n e sé lec t ion d e leurs d ix m e i l l e u r e s d i apos i t ives 2 4 X 3 6 , 

en couleurs , d e p l a n t e s e t d ' a n i m a u x , à l ' exc lus ion d ' a n i -

m a u x d o m e s t i q u e s . 

U n e q u a r a n t a i n e d e m e m b r e s a s s i s t a i e n t à c e t t e r éun ion . 
P lus ieurs p r é s e n t a t i o n s i n t é r e s s a n t e s p e r m i r e n t d ' a p p r é c i e r 
les q u a l i t é s d e p h o t o g r a p h e d e leurs a u t e u r s e t les p rog rès 
d e c e r t a i n s d ' e n t r e e u x . 

C ' e s t ainsi q u e M a d e m o i s e l l e Dornier , qui o p è r e avec un 
Leica, f i t a d m i r e r , n o t a m m e n t , d e s v u e s d e cheni l les , d o n t 
q u e l q u e s - u n e s r e m a r q u a b l e s . 

M o n s i e u r C h a r t i e r qui u t i l i se un A l p a - A l n e a , f i t p r e u v e 
d e son g o û t é c l e c t i q u e q u a n t au cho ix d e s s u j e t s en f a i s an t 
d é f i l e r u n e sér ie d e d i apos i t i ve s d ' i n s e c t e s , d e r ep t i l e s e t d e 
ba t r ac i ens . Un gros p lan sa i s i s san t d ' u n e t ê t e d e c r a p a u d 
e t celui d ' u n c a m é l é o n d e M a d a g a s c a r r ecue i l l i r en t , e n t r e 
a u t r e s , t ous les s u f f r a g e s . 

M o n s i e u r C h e v n i n e e t a u t r e s p r é s e n t a t e u r s o n t e n s u i t e 
p r o j e t é des p h o t o s p lus s p é c i a l e m e n t c o n s a c r é e s a u x p l a n t e s 
e t f l eu r s d e m o n t a g n e . 

Puis, Mons i eu r Bourgogne , S o u s - D i r e c t e u r a u Labo ra to i r e 

d ' E n t o m o l o g i e , f i t a d m i r e r les m a g n i f i q u e s cl ichés qu'i l a 

pris en P rovence au cours d e ces de rn i è r e s a n n é e s . 

S u c c e s s i v e m e n t d é f i l è r e n t rept i les , insectes , p lan tes , arbres , 
f leurs , paysages , e x c e l l e m m e n t c o m m e n t é e s par leur a u t e u r 
d o n t le t a l e n t de c o n f é r e n c i e r ne le c ède en rien à ses dons 
d e p h o t o g r a p h e . 

Les insec te s p r é s e n t é s é t a i e n t pour la p lupa r t ca rac té r i s -
t iques d e la P rovence . C e r t a i n s é t a i e n t r e m a r q u a b l e s par leur 
co lora t ion qui les f a i t se c o n f o n d r e avec leur mil ieu, d ' a u t r e s 
pa r leurs m œ u r s ( h y m é n o p t è r e e t sa proie c o n s t i t u é e par 
u n e grosse a r a i g n é e ) . 

Des paysages typ iques du midi, à d i f f é r e n t e s saisons, 
bord d e mer , Estérel , in té r ieur , m o n t a g n e , f u r e n t v i v e m e n t 
appréc ié s . T o u r à tou r on p u t admi re r les maqu i s du Var, 
d e s gorges calcaires , des p e n t e s i m p r e s s i o n n a n t e s t o m b a n t 
sur la mer , des ja rd ins b o t a n i q u e s . 

C e t t e p r é s e n t a t i o n pr i t f in sur u n e p e t i t e sér ie d e vues 
re la t ives a u x Alpes mér id iona les , paysages e t p l an te s de 
m o y e n n e e t h a u t e a l t i t u d e . 

N o t o n s q u e Mons ieu r Bourgogne emplo ie un P e n t a c o n 

muni d ' u n Biotar F 2 . 

A l ' i ssue d e ces p r é s e n t a t i o n s t rès appréc iées , il s ' i n s t i tua 
un p r o f i t a b l e é c h a n g e de vues sur les d i f f é r e n t e s sor tes de 
pe l l icu les en cou leur . 

Il f a u t e spé re r q u e des r éun ions aussi in t é res san tes , e t 

qui se d é r o u l e n t dans u n e a m b i a n c e aussi s y m p a t h i q u e , 

a t t i r e r o n t à l ' aveni r un aud i to i r e e n c o r e p lus n o m b r e u x . 

ASSOCIATION FRANÇAISE DES AQUARIOPHILES 

L'Assoc ia t ion França i se des A q u a r i o p h i l e s o rgan i s e c h a q u e 

mois , au M u s é u m N a t i o n a l d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e , 4 5 bis, rue 

B u f f o n à Paris, d e s r é u n i o n s d ' i n f o r m a t i o n t r a i t a n t des 

p r o b l è m e s qui p e u v e n t se poser a u x a m a t e u r s de poissons 

e x o t i q u e s . Elle r é p o n d à t o u t e l e t t r e qui lui es t a d r e s s é e . 

Elle p u b l i e un Bul le t in m e n s u e l , o rgan i se des v is i tes ou 

expos i t i ons e t se t i e n t à la d isposi t ion d e ses m e m b r e s 
pou r t o u t e q u e s t i o n c o n c e r n a n t son ob j e t . 

Les r é u n i o n s o n t lieu à l ' adresse s u s - i n d i q u é e le 2' m e r -
credi d e c h a q u e mois à 21 heures . Pour ob t en i r un spéc imen 
g r a t u i t du Bullet in , écr i re à j. Hérissé, 3 4 , rue de Fon te -
nay à C h â t i l l o n - s o u s - B a g n e u x , (Seine). 



; 

vient de paraître 

tome IV 

ENCYCLOPÉDIE FRANÇAISE 
( f o n d a t e u r : A n a t o l e d e M o n z i e ) 

,vie 
2 volumes 

sous la direct ion de P ie r re -Pau l G R A S S É , 

de l ' Inst i tut . 

70 s p é c i a l i s t e s a s s u r e n t à ce t o u v r a g e s a h a u t e 
v a l e u r s c i e n t i f i q u e e t t r a i t e n t d e t o u s les g r a n d s 
p r o b l è m e s d e la B io log i e ; m a i s le t ex te , a g r é -
m e n t é d e n o m b r e u s e s i l l u s t r a t i o n s , r e s t e r e m a r -
q u a b l e m e n t c la i r et a c c e s s i b l e au g r a n d p u b l i c 
cu l t ivé qu i s ' i n t é r e s s e d e p l u s en p l u s aux p a s -
s i o n n a n t e s " s c i e n c e s d e la V i e " . 

2 volumes sous reliure mobile spéciale (25x30 cm) 
et jaquette en couleurs : 840 pages dont 32 tiors-
texte en héliogravure, nombreuses gravures dans le 
texte, index complet répété dans chaque volume. 
Très larges facilités de paiement. 

quelques t i t res dans la m ê m e Col lect ion ; 
T o m e I I . LA P H Y S I Q U E - T o m e I I I . LE C IEL 

E T LA T E R R E - T o m e I X . L ' U N I V E R S É C O -

N O M I Q U E E T S O C I A L - T o m e X I . LA V I E 

I N T E R N A T I O N A L E (d iv is ions et uni té du 

m o n d e actue l ) - T o m e X I X . P H I L O S O P H I E , 

R E L I G I O N - T o m e X X . LE M O N D E EN 

D E V E N I R . 

d é p o s i t a i r e g é n é r a l , 1 7 , r u e d u P f l o n t p a r n a s s e . P a r i s 6 

I 

1 

ZEISS 

STÉRÉO-MICROSCOPE II 

Pour tous t ravaux microscopiques 

et observat ions stéréoscopiques, en 

éc la i rage par ré f lex ion, par trans-

parence et en lumière po lar isée. 

Changeur rap ide de grossissement: 

de 2,5 X à 2 0 0 x par s imple ro ta t ion 

d 'un tambour . Distance f ron ta le 

constante lO, resp. 4,5 cm. Image 

dro i te sans inversion la téra le . 

Accessoires : c h a m b r e m i c r o p h o t o g r a p h i q u e , 

a p p a r e i l à dess ine r . 

* N o u s f o u r n i s s o n s é g a l e m e n t : 

M i c r o s c o p e s d ' o p é r a t i o n - Loupes é c l a i r a n t e s 

Loupes p l i an tes - Loupes s e r r e - t ê t e - Lunet te 

et Loupe T e l u p a n . 

CARL ZEISS . OBERKOCHEN 

Agenl Général : PAUl BIOCK, Strasbourg-Meinau, Tél. 3 4 - 1 3 - 1 1 

et 34, Ch.-Elysées, Paris, BOI. IS 



GAVIN MAXWELL 

e peuple des roseoux 
A l'embouchure du Tigre : 
le pays inconnu des jungles aquatiques, 
royaume de la faim et de la peur. 

É R I C C O L L I E R 

LA RIVIÈRE 
DES 

• I 

La prodigieuse aventure 

d'un trappeur chez les Castors 

ces architectes du Grand Nord 

Canadien. 

ammarion 

CASTORS 

LES LIVRES 

— LES E X P L O R A T I O N S DL XX̂ ^ SIECLE. Henr i 
Beanbo i s , N o r b e r t Cas l e r e t , C h a r l e s D o l f u s s , J e a n F r a n c o , 
H e n r i Lhote , c o m m a n d a n t J e a n Uonch, J a c q u e s S o u b r i c r , 
H a r o u n Taz ie l ï , P a u l - E m i l e Vic tor . 391 pages . 

Les t e r r e s ine.xplorccs s o n l r a r e s m a i n t e n a n l ca r d e p u i s 
00 a n s l ' a c t i v i t é des cxp lo j - a t cu r s s ' cs l c o n s i d é r a b l e m e n t 
accrue . L'.-\sic qu i , au d é b u t du XX= siècîc, p o s s é d a i t de 
v a s t e s r ég ions i n c o n n u e s s ' cs l vue p a r c o u r i r p a r de 
n o m b r e u s e s m i s s i o n s el a révé lé dc n o m b r e u x m y s t è r e s . 
E n .Amérique, l ' .Amazonc a d é s o r m a i s auss i l ivré u n e 
b o n n e p a r i de ses secre ts . On t o u i l l e les dése r t s , on 
s ' i n s t a l l e su r les g laccs , on p é n é t r e d a n s les g r a n d e s p r o -
f o n d e u r s m a r i n e s . Lcs s o m m e t s , malgi 'é les dange r s , son t 
v a i n c u s les uns a p r è s les a u t r e s . L ' h o m m e av ide de con-
n a î t r e , se t o u r n e ve r s le ciel et p r e s q u e c h a q u e j o u r 
e f fec tue dc n o u v e l l e s c o n q u ê t e s . Ce qu i é t a i t h i e r f ic t ion 
est a u j o u r d ' h u i d u pas sé . Que n o u s r é se rve l ' a v e n i r ? 
L ' e x p l o r a t i o n au XX« siècle p r o g r e s s e à un r y t h m e 
e x t r a o r d i n a i r e , m a i s p o u r s ' a j )c rcevoi r qu ' i l y a de p l u s 
en p l u s à a p p r e n d r e e t à c o n n a î t r e . Nos l e c t e u r s a i m e r o n t 
su iv re ce t te é v o l u t i o n el a v o i r une idée d ' e n s e m b l e su r 
l o u s les p r o b l è m e s de l ' e x p l o r a t i o n au XX' siècle. 

J A R D I N S D 'AGREMENT, p a r H. Br i son el D. Col l in . 
E d i t i o n s J . B. B a i l l i è r e c l F i l s . Un v o l u m e 240 pages . 
F o r m a t 21 X 27. 

Ouvrage t r è s d o c u m e n t é sur l ' a r t des j a r d i n s et où 
la technicjue el l ' e s t h é t i q u e s ' a c c o r d e n t au m i e u x com-
me il d e v r a i t t o u j o u r s en ê t re . E t u d e b i o l o g i q u e s o m -
m a i r e du végé ta l ei: d e s c r i p t i o n des é l é m e n t s v é g é t a u x du 
p a y s a g e : e ssences l i g n e u s e s cl e ssences h e r b a c é e s . Con-
sei ls p o u r le cho ix et la r é a l i s a l i o n des accesso i res du 
décor d o n t le rô le est f o r t i m p o r t a n t d a n s un e n s e m b l e . 
I l l u s l r é de s c h é m a s et de n o m b r e u s e s p h o t o g r a p h i e s , cc 
gu ide t rès c o m p l e t a i d e r a l ' a m a t e u r comrnc le p r o f e s s i o n -
nel à r é a l i s e r le j a r d i n dc ses rêves . 

.Aux E d i t i o n s M a g n a r d : 

Une sér ie dc c inq l iv res p o u r les a d o l e s c e n t s dc 12 à 
15 ans . 

— EN MISSION CHEZ LES BETES, p a r P . de Qucnc -
t a in . Col lec t ion « F a u v e s et J u n g l e s ». C'est l ' h i s t o i r e 
d ' u n p e l i l n o i r et de ses r e n c o n t r e s avec les bê t e s dc 
la b r o u s s e . Ses r é a c t i o n s s o n t de r ée l l e s p r i s e s de con-
sc ience du m o n d e qu i l 'enfoui-e et l 'on se sent , à l i re ces 
l ignes , e n v a h i i l 'un g r a n d c a l m c . 

- TWIGA LA G I R A F E , p a r Hugo Kochcr . Col lec t ion 
« F a u v e s et J u n g l e s ». Un réc i t t o u c h a n t d a n s l eque l u n 
g i r a f o n , a p r è s a v o i r p e r d u sa mère , se t r ouve l iv ré à la 
v ie p é n i b l e de la b r o u s s e r e m p l i e d ' e n n e m i s : dc l ' h o m m e 
a u x f o u r m i s cn p a s s a n t j jar le l ion . 

LE P E T I T DU CLAN DES RENNES, p a r A n n a Borch . 
Col lec t ion « F a u v e s et J u n g l e s ». Gi-ande a v e n t u r e q u e 
n o u s v i v o n s avec ce pe t i t du c lan des R e n n e s qu i , a p r è s 
b i e n des v i c i s s i t udes , s e ra accep té d a n s le c lan des che-

vaux , où, c o m m e chez les h o m m e s , tou t en t re cn j eu , 
la h a i n e el l ' a m o u r . 

LE MAITRE DES ELEPHANTS, p a r René Gui l lo l . Collcc-
tu>n « F a u v e s et J u n g l e s ». Au cœur du p a v s Lobi deux 
ciifanl.s, un b l anc cl un noir , ont vécu une h i s to i re e x l r a -
(i]-dinaire dont uous l a i s sons aux j e u n e s lec teurs le soin 
dc découv r i r le d é n o u c m c j i l . Ils v ivron t des h e u r e s de 
rêve cl d ' a v e n t u r e , ils se s e n t i r o n t t r a n s p o r t é s d a n s uu 
m o n d e e n c h a n t é cl mag ique . Ils l i r on t ce l ivre, il esl 
c e r t a in qu ' i l s le i-cliront. 

KPO. LA P A N T H E R E , p a r René Gui l lo l . Collect ion 
« 1-auves cl J u n g l e s ». P a s s i o n n a n t réci t où se dévoi lent 
la j u n g l e cl ses m y s t è r e s . 

collectwn LES BEAUTÉS DE LA NATURE 

(Série Exot ique 1 - Nouveou lé ; 

N I C O L A S M É L I D E S 

i l lus t ré de 32 planches en cou leurs pa r P. A . Robert 

Oons iQ meme collection 

L A V I E D E S C O L I B R I S 

O R C H I D É E S E X O T I Q U E S 

Choque volume • 29,50 Nf 

DELACHAUX ET NIESTLE,32 RUE DE GRENELLE-PARIS 



Pourquoi n'osez-vous pas 
le prendre ? 

Notice franco sur demande 
Gros e x c l u s i v e m e n t P H O T O - S E R V I C E R. JULY, 

6 8 , r ue d ' H a u t e v i l l e - PARIS 1 0 ' 

H A S S £ L B L A D 

Vous savez q u e vous d e v e z a c h e t e r un Hasse lb l ad . R e g a r -

d e z - l e b ien . E x a m i n e z la g r a n d e p r o f o n d e u r d e l ' image sur 

le b r i l l an t ve r r e dépol i . D é s i r e z - v o u s u n e a u t r e p e r s p e c t i v e ? 

Vous p o u v e z c h a n g e r d ' o b j e c t i f i m m é d i a t e m e n t ! Vous 

a v e z le choix e n t r e q u a t r e foye r s d i f f é r e n t s . 

Le s u j e t vous s e m b l e p lus joli en c o u l e u r s !... a lors c h a n g e z 
d e m a g a s i n — p r ê t i m m é d i a t e m e n t — d a n s le mi l ieu d ' u n e 
p r i se d e v u e noir e t b l anc e t o p é r e z . Quel t e m p s d e pose ? 
L i s e z - l e sur le b o u t o n d ' a r m e n e n t à ce l lu le i n t e r c h a n g e a b l e . 
Quoi d e p lus s imp le . Soyez sans c r a i n t e : si vous p o u v e z 
a c q u é r i r l 'Hasse lb l ad vous n ' a v e z p lus d e p r o b l è m e s . II vous 
s u f f i r a d ' o s e r !... 

Oui , vous d e v e z es sayer un Hasse lb l ad , la t e n t a t i o n e s t 
g r a n d e , ma i s l ' e x p é r i e n c e e s t p lus g r a n d e e n c o r e . D e m a n d e z -
le à c h a q u e p h o t o g r a p h e pos se s seu r d ' u n Hasse lb l ad e t 
d e m a n d e z - n o u s la n o t i c e spéc ia l e qui vous sera e n v o y é e 
g r a t u i t e m e n t . 

La qualité suédoise 

dans une réalisation photographique 
Hasse lb l ad 5 0 0 C - R é f l e x m o n o - o b j e c t i f 6 X 6 - 4 o b j e c -
t i f s Z e i s s i n t e r c h a n g e a b l e s : P l ana r 2 , 8 / 8 0 m m . D i s t agon 
5 , 6 / 6 0 m m . , S o n n a r 4 / 1 5 0 m m . , S o n n a r 5 , 6 / 2 5 0 m m . 
t o u s su r o b t u r a t e u r s C o m p u r s y n c h r o n i s é s , i n d i c a t e u r a u t o m a -
t i q u e d e p r o f o n d e u r d e c h a m p , c a d r a n d e l u m i n a t i o n , c o n -
t rô l e a u t o m a t i q u e e t m a n u e l du d i a p h r a g m e . T o u t e s les 
poss ib i l i t é s d e la mic ro à la t é l é p h o t o g r a p h i e . Châss i s m a g a -
s ins i n t e r c h a n g e a b l e s : 6 X 6 , 4 , 5 X 6 , 4 X 4 , châss i s 
pou r p o r t r a i t s f i lms 6 X 6 . N o m b r e u x accesso i res . 

k j ^ K o ^ J U . b a s v o l t a g e , . , 

maximum de lumière 
ffwiXf p r o c e c c i o n a b s o l u e 

d u f i l m 

S A I P E ' 5 0 W 

IOO W 

La. SEULE lampe qui n'envoie 
sur le ûlm que les rayons 
visibles, les infra-rouges 
nuisant à celui-ci. 

LABORATOIRES SAIPE 19 RUE DE MONTREUIL - PANTIN 

MASSON et C'% éditeurs 

• Collection Evolution des Sciences 

Lia trame géologique 
de 

l'bistoire humaine 
pa r 

H. e t C. T E R M I E R 

D a n s que l l e m e s u r e la g é o g r a p h i e , le 

c l i m a t , les r e s s o u r c e s m i n é r a l e s o n t c o n d i -

t i o n n é d e p u i s v i n g t - m i l l e a n s la v ie d e 

l ' H o m m e . . . 

Un volume de 186 pages, avec 36 figures, 

16 planches hors- texte. Cartonné sous 

jaquette : 25 N F. 

120, B'' St-Germain, Paris-VI 



W I L D 
HEERBRUGG 

W x 

M i c r o s c o p e s t é r é o s c o p i q u e M5 

Microscopes de recherche, de 

travaux pratiques, de voyage ; 

microphotographie, 

microcinématographie. 

SOCIÉTÉ WILD PARIS 
41, AVENUE DE VILLIERS - PARIS-17 
Tél. W A G . 83 -99 

Il y g posemètre et posemètre... 

GOLDEN 

C R O WN 
vous offre... 
• G a m m e s d e s e n s i b i l i t é 6 4 à 

275.000 lux . 
• M u l t i p l i c a t e u r d e l u m i è r e p o u r 

m e s u r e à p a r t i r d e 0 ,85 lux . 
• E c t i e l l e s , 

I o 20.000 A . S . A . 
120 s e c . à 1/32.000* d e s e c . 

8 - 1 6 - 2 4 - 3 2 - 4 3 - 6 4 - 1 2 8 i m / s e c . 
• O u v e r t u r e s : f ' I à f,'45. 
• I n d i c e s i I à 20. 
• P o l a r o i d : I à 9. 
• B l o c a g e f a c u l t a t i f d e l a i g u i l l e -

SOYEZ OBJECTIF.' COMPA-
REZ ET VOUS CONCLUREZ 
ALORS : J'ACHÈTE 

GOLDEN 

C R O •WN 
le posemètre pratique 
qui n'a pas peur du noir! 

CHEZ T O U S LES B O N S SPECIAL ISTES 
G I ^ O S : S . C . O . P . - 9 b i s B O U L E V A R D J U l E S - f E R R Y • P A R I S X I ' 

L ' E K T A C H R O M E 

El E2 E3 

T I R A G E 

AGFACOLOR 

EKTACOLOR 

C E N T R A L C O L O R 
14, rue Lincoln ( C h a m p s - Élysées) - P A R I S 

Tél . : B A L . 0 1 - 0 4 



à 60 mètres du métro JASMIN tIETRO JASMIN 

— — 
/ • — ' A V E N U E 
^95 

AUTOBUS 22. 

A V E N U E M O Z A R T 

A U T O B U S 

STUDIO 

P H O T O - C I N É 9 5 

Limage photographique 

Studio-Photo-Ciné 95 
s o u s la d i r e c t i o n d e P i e r r e A U R A D O N , 

m e m b r e d u j u r y d e la C o u p e d e F r a n c e , 
l a u r é a t d u S a l o n N a t i o n a l d e la P h o t o g r a p h i e 

VOUS propose 
au 95, Av. Mozart (à 60 m. du métro Jasmin) 

Tél. AUT. 54-81 

ses portraits et reportages 
a ins i q u e 

ses travaux soignés pour amateurs 
et des films et appareils de toutes marques 

Remise accordée aux lecteurs de Science et Nature 
altanl jusqu'à 20 % suivant l'importance de l'achat 

sont 
les qualités 
constantes" 
de nos produits : 
papiers, f i lms, 
calques & plaques 

Pour tou t prob lème, 
consul tez-nous 

SOCIÉTÉ NOUVELLE 

AS DE TRÈFLE 
71 r. de Maubeuge, Paris 10 ' 
LAM. 79-20 
usine à Carpentras 

Pour tous vos travaux de reproduction 
les plus délicats sur papier : 
de plans et cartes : INVARIAS -
sur métal : de consignes, textes, 
photogrammétr ie : AS ALU -
de tirage par contact 
ou agrandissement : A S B R O M -
d'enregistrement de tous spots 
lumineux & cathodiques: ENREGISTRAS 
Utilisez 

nos f i lms arts graphiques 
nos papiers ultra-contraste 
nos produits photo-chimiques 
nos pellicules pour amateur : A S P A N et 
la nouvelle pellicule N O V A P A N 
qui allie à une extrême finesse de 
grain une très grande rapidité 
(30 Scheiner 80 A S A) 

PRISES DP VUES EACILITÉES 

avec 

HlnùlliiE 
LA RAMPE D ' É C L A I R A G E F L E X I B L E 

Posmon normale 

des btas 

avec lampes ^.. 

au-dessus 

de la caméia 

Ulihsaiion de la 

Ilexibilité 

POU! <, 

efteis spéciaux, 

ombles coniiólées. 

etc.. 

Off exiincrm 

Olfi^ piechaullage 

2 et 4: 

pleins feux 

2 ei 4 lampes 

Légèreté, maniabi l i té , sol id i té. 

Or ientat ion des lampes en tous sens. 

Puissance : 1 5 0 0 W . - 1 1 5 / 2 2 0 V. 

Poignée détachable avec f ixe-

déc lencheur . 

Contacteur à clavier. 4 boutons très 

accessibles, commandant no tamment 

le sous-vo l tage-préchauf fage des 

lampes (augmenta t ion de leur du rée : 

accoutumance à la lumière) . 

La poignée détachable se 

fixe surtou testes caméras 

Adaptation très simple du 

déclencheur souple. 

S . C . O . P " 
y i s , BoyL[UftyjyL[s-f[fl[iïPft[iis-)(i' 
( G R O S S E U L E M E N T ) 

PORTAT Eons 

Conservcx votre Collection 

de SCIENCE et NA TURE 
dans une magni f ique 

RELIURE 
Spécia lement étudiée pour la revue 

C o n t e n a n c e l 2 N " s o i t 2 a n s 

ir Blégante 
D o s r o n d n o i r , 5 n e r f s , 

t i t r e d o r é , p l a t s j a u n e s 

t r i n g l e s 

^ Pratique 
C h a q u e n u m é r o g a r d e 

sa m o b i l i t é 

^ Simple 
S y s t è m e à 

m o b i l e s 

7 N F . à n o s b u r e a u x 

E n v o i p a r p o s t e + 1 , 5 0 c . 

L E D I R E C T E U R C E R A N T : A N D R E M A N O U R Y P R I N T E D I N F R A N C E I M P . D E C O M P I E C N E 



Films et Ciné-âlms 

CEVACOLOR 
Dans toutes 
recherches 
scientifiques. 
coliections 
documentaires, 
aspects de la vie 

...il y a un emploi 
des produits 

V I V E LA C O U L E U R 
m i s e e n r e l i e f 

p a r u n s y s t è m e o p t i q u e e x c e p t i o n n e l 

V I V E N T 
les belles images 

auxquelles le refroidisseur B L O W - A I R - C O O L I N C 
assure utie protection totale 

V l U E N T 
les s o u v e n i r s des b e a u x j o u r s , s e s u c c é d a n t su r l ' é c r a n , 

c o m m e p a r m i r a c l e , a n i m é s p a r les passe vues 

S E L E C T R O N S E M I M A T I C o u C I l A N G E U R E L E C T R I Q U E d u 

PHOTO-PROJECTEUR 
équipe sur demande du 

V/ tRIMALIK M A L I K 
I QUALITÉ • /FRANCE 

hÛUV£aif / s T A N D A R ^ 

1 9 8 NP 
• • ^ ^ ^ 4- I . an in 

W 

-f L a m p . ' 

•'CLASSE M A L I K " 
A PORTÉE DE TOUS 

CHEZ TOUS LES CONCESSIONNAIRES AGRÉÉS 



sous le signe du ̂ oWei ROLLEIFLE^ 

un projecteur 
trp-format 
u n i v e r s e l 
a u t o m a t i q u e 

Irë i D 

5 8 , rue d e Clichy, PARIS-9* 
T R I 3 2 - 2 4 , 7 8 - 9 5 , 5 3 - 4 8 

Un seul projecteur pour tous les formats ( 2 4 x 3 6 , 4 x 4 , 

ou 6 x 6 ) telle est la caractérist ique majeure de cet 

appare i l conçu par les techniciens de chez ROLLEI. A 

ceci il faut a jouter : 

• automatisme du changement de vues en avant, en 

arr ière avec ou sans commande à distance (jusqu'à 

33 mètres); 

• mise au point à distance,-

• 2 magasins: côté gauche 30 vues 6 x 6 , -

côté droit 30/50 vues 4 x 4 ou 2 4 x 3 6 : 

• soufflerie puissante,-

• haute luminosité par lampe de 300 ou 500 v/,-

• objectif HEIDOSMAT f : MO, 150, ou 250 m/m. 




